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deux ou trois jours
portant au front nord.

PARIS le 29 — (P.A.)

nes contre les armées du
— Les attaques américai-

maréchal von Rundstedt
ont repoussé les colonnes avancées de ce dernier sur

une distance de plus de 10 milles et les ont chassés

par delà les étroites rivières Lesse et Homme, jusque
dans Rochefort.

Des dépêches du front relatant les événements

qui se sont déroulés à venir jusqu'à jeudi matin,

disent que la trouée d’évasion du maréchal von
Rundstedt a été réduite

nord de Rochefort.

Le saillant de Celles

ouest du coin de von Ru

Allemands disent que des

à l’attaque.

turés

Dans le sud-ouest du

à moins de 17 milles au

situé à l'extrémité nord-

ndstedt a été réduit. Les

Britanniques ont pris part

Environ 1,200 Allemands ont été cap-

saillant d’autres colonnes
ont été isolées près de Saint-Hubert et livrent une
bataille à mort.

L'étroit et long corridor, par iequel des unités

de la 3e armée ont atteint la 10le division améri-
caine et d'autres troupes isolées à Bastogne, a été

élargi à six milles de largeur et à six milles de pro-
fondeur.

Dix uutres villes ont été
portées par les hommes du géné-
ral Patton qui combattent près,
du coeur du saillant ennemi. et
occupent un ‘secteur de J4 milles
de large sur la rive nord de la
Sure.

Dans lu zone d'Echternach, d'au--
tres Allemands ont repris le che!
min de l’Allemagne.

i
em-O  
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MONTREAL, le 29 — (P.C.) —
M. J.-O. Asselin a été réélu au-

{ jourd’hui président du comité exé-
cutif de Montréal. Quatre autres

|

honole était la situation il y a 36° membres du comité ont aussi été

Ayant reçu la tâche d'apnihiler réélus. x x
le flan¢ sud de von Rundstedt AUCKLAND, “
trois jours après le début de l'of- ( Nouvelle-Zélan-
fensive allemande, le 16 décembre,
le général Patton a dirigé ses di-
visions vers le champ de batail-
le et a repoussé les Allemands sur
une distance de vingt milles en
six jours.

Dans les sept premiers jours de

la contre-offensive de Patton, il
v eut 5.351 Allemands captures.
et les pertes en tanks subies par
von Rundstedt se chiffrent par

“suite à la page quatre)

Bataille juridique en
perspective avec la
Montgomery-Ward
CHICAGO, le 28. (PA) — Le,

Ge), le 29 — (PC-Câble) — Un
homme et un garçonnet ont été
tués ce matin et trois autres per-

sonnes blessées dans la ville bal-
néaire de Napier alors qu'un hom-
me armé d’un révolver automati-
que a été pris d'un accès de folie

AVEC LES TROUPES AMERI
CAINES en Belgique, le 26 —
:P.A.-Retardée) — Les Allemands

{lancent de faux parachutistes sur
| les lignes du front américain, si-
multanément avec de réelles trou-
pes allemandes en parachutes, ap-

servateurs sur la force de leurs
troupes de débarquement.

x x #
LONDRES, le 29. — (P.C.)

| — William Steen, correspon-

 
dant de Reuter sur le front
belge, a dit que le recul du

. (Suite à la page neuf)

‘Hepburn veut la

varemment pour tromper les ob-;

souvernement a demandé aujour-i
d’hui à un tribunal fédéral de se:
prononcer immédiatement sur la!

légalité de la saisie, dans sept
villes américaines, des propriétés
de Montgomery Ward et Compa-;
unie, saisie effectuée hier par! Ward Johnson
l’armée, en vertu d'un décret pré-: -
sidentiel. Les douze mille person-| CANBERRA, le 29 (PA) —
nes employées par la compagnie! Répondant aux critiques du repré-
dans les sept villes en question, sentant récemment revenu, Ward
sont allées au travail ce matin, | Johnson, (républicain de la Cali-
mais Sewell Avery. président du  fornie). à savoir que les “Austra-
conseil d'administration de Mont. liens ne travaillent pas autant
gomery Ward, a refusé de re, du’ils le devraient” à l'oeuvre de
connaître la validité de, la saisie guerre, le ministre de la Marine,
et du décret du président Roose-| N.-J-OMakin, a declare aujour-
velt. ! d'hui être sûr que les Etats-Unis

Hugb Cox, adjoint du procureur-| accepteraient plutôt l'apprécia-
général, a déclaré qu'il compa-! tion par le général MacArthur de

En réponse aux
critiques de

‘Philip Sullivan
raitrait devant le juge fédéral l'effort de guerre de l'Australie' naient de conquérir.”

que celle d'un représentant fai-let demanderail:
une audition immédiate de la re-'
quête déposée hier par ie gouver- |
nement pour obtenir une déclara-
tion de jugement" établissant la
légalité de la saisie et une injonc-
tion pour empêcher toute inter-
vention de la part des fonction-
naires de la compagnie.

Suite à la page quatorze

sant une tournée rapide.
Johnson a déclaré à des jour-

nalistes, mercredi à Washington,
“qu’il n'y a pas d’indice que nous
ayons eu une assistance quelcon-
que des Anglais, des Français ou
des Hollandais dans le Pacifique”.
ajoutant que “l'Australie a aidé
à quelques pays, mais je suis dé-
goùté de son attitude présente”.

La Grande-Bretagne libéra la Grèce
en vue de lui éviter la famine

Londres voulut aussi rétablir l’ordre à l'intérieur du
pays — Tito, en Yougoslavie, réunit les extrêmes
en un front commun

LONDRES, Te 29 (PC-Ca-

ble) — La Grèce, le plus boule-
versé des pays libérés, sera sans
doute le premier à tenir une élec-
tion générale. Il est même possi
ble. s'il n'est pas tout a fait pro-
bable, que ces élections auraient
lieu avant la ‘défaite finale de
l'ennemi.

La chose est rendue possible du
fait que la Grèce n'est pas un
théâtre actuel de guerre. Ce fait
met encore plus en relief cette
vérité primordiale.
Lorsque l’Angleterre libéra la

Grèce de .’emprise allemande en
octobre dernier, il s'agissait seu-
1-ment de sauver une de ses pre
mières alliées de la famine et d'é-
tablir l'ordre à l'intérieur du pays.
La Grèce r’offrait aucune valeur
stratégique particulière.
Le fait également qu’on ait dé

c:dé de traiter avec le gouverne
ment du premier ministre Papan-
dreou n'explique rien puisque in-

 

dépendamment de ses mérites ou
de ses défauts. c'était le seul gou-
vernement dûment constitué. Ce
n'est qu'après la libération que
les partisans de gauche s'isolérent
de l'administration.

Pour se servir des commentai-
res du Times de Londres, toute-
tois, il semble parfaitement éta
bli que I'E.A.M., faction de gau-
che, mérite la considération par
le nombre imposant de ses parti
sans et par le rôle de premier
plan que “es hommes ont joué
dans la résistance à l’envahisseur
ennemi.

 

En Youguslavie, lorsqu'on eut
des preuves certaines que des of-
ficiers des forces du général Mi.
Kailovitch “s'entendaient” avec
l'ennemi et que par ailleurs, pour
employer les mots de M. Chur-
chill lui-même, un nouveau cham-

(Suite à ia page gualre)
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pas de victimes
des robombes

LONDRES. le 29 — (PC) —
Mettant fin à une accalmie d’une
nuit dans leurs assauts aériens|
contre la Grande-Bretagne, les Al-
lemands ont attaqué le sud de
l'Angleterre encore une fois avec
des bombes volantes pendant la
nuit. Le gouvernement a annoncée
quelques dommages, mais pas de
pertes de vie.

Alfonsine est
sur le point
d’être occupée

29 — (PC) — Le
lieutenant-général Charles Foul-
kes, commandant du ler corps

canadien attaché à la Be armée en
Italie, estime aujourd’hui que ses
hommes ont fait perdre au moins
4,800 soldats aux Allemands de-
puis le début de leur présente of-

fensive dans la vallée du P6 et
ajoute que les Canadiens ont chas-

ROME, Je

 sé l’ennemi de plus de 145 milles
carrés de territoire depuis le ler
décembre. i

II a dit de plus que 1,600 sol-;

dats allemands ont été capturés
et que probablement deux fois ce |
nombre ont été tués ou blessés. ;
On rapporte aujourd’hui que les j

Canadiens avancent pouce par|

pouce vers Alfonsine, située à |
neuf milles au nord-est de Raven-

Senio et qui est située sur la rou-|
te longeant la côte de Ravenne à |
Ferrare, est le prochain objectif |
nature} de l'offensive canadienne. |
Hier, on a rapporté que les Cana-

(Suite à ta page quatre)

bonne entente
dans notre pays

i LONDON, (Ontario). le 29. —
L'hon. Mitchell Hepburn. chef
parlementaire libéral et ancien
premier ministre ontarien. a dé
claré dans un discours prononcé
ici, devant l'Association des Voya-
geurs de Commerce d'Ontario,
que, si le Canada ne peut régler
ses propres problèmes, J. n'a nul-
lement raison de faire le procès
de la Grèce. dc la Belgique ou de
la Hollande si les peuples de ces
pays combattent pour leur liberté
dès la libération de leurterritoire.

“Il ne faut pas oublier”, con-
tinua M. Hepburn, “que le Ca-
nada compte deux races. Les An-
glais ne furent pas les premiers
à coloniser le Dominion. Les
Français nous ont précédés au Ca-|
nada. Après la bataille des plai-‘
nes d'Abraham gagnée par les!

Anglais, les Canadiens français ,
ont accepté de vivre au pays sous|
le drapeau britannique. A peine
wuelques années plus tard, quand
l’envahisseur attaqua le Canada,-
‘es Canadiens francais surent dé-|
‘endre le pays que les Anglais ve-:

  
“T1 v a des extrémistes en On-

| tario et en d'autres provinces du
| Canada”. insista l'ancien chef du
rouvernement ontarien. “On trou-
*e également des extrémistes dans
Tuébec. On les écoute beaucoup
rop. Car il importe que les deux
‘ACES, au pays. réussissent à s'en
endre. On y arrivera en évitant

les menaces et la coercition, Dré-
conisée bien à tort dans les jour-
naux ultra-impérialistes de lan-
gue anglaise.”

Stettinius, Eden
et Molotoff vont
bientôt conférer
LONDRES, le 29 — (P.C.) —!

Le secrétaire d'Etat, Edward Stet-
tinius, visitera. croit-on. Londres.
afin d’obtenir un compte rendu
de vive voix, sur la situation grec-
que, de la part du secrétaire aux
Affaires étrangères Anthony Eden,
et il se peut que le commissaire
aux Affaires étrangères d’URSS,
Vyacheslav Molotoff, les rejoigne,
dit aujourd’hui une dépêche de
Washington par l'agence Reuter.
Les journaux anglais d’après-mi-

di font grand état de la nouvelle.
“Ils seront certainement bienve-

nus”, dit un porte-parole du secré-
tariat des Affaires étrangères de
Grande-Bretagne. Il ajouta qu’une
telle réunion serait conforme à
une suggestion du premier minis-
tre Churchill en vue de plus am-
ples consultations parmi les secré-
taires aux Affaires étrangères des
trois grandes puissances.
Le ministère des Affaires étran-

Eères a refusé cependant de faire
des commentaires sur la question
de savoir si une conférence était
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@ Un cargo norvégien, gravement avarié, sa poupe presque entièrement arrachée, fut
remorqué jusqu’au chantier de réparations des Nations-Unies à Halifax. Peu de temps
après, il reprenait la mer, à la suite de 7,000 autres navires alliés réparés à cette cale-
sèche de temps de guerre.

 

 

"la ville, qui enjambe la rivière Douze mois de guerre ont conduit les

}
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Canadiens par delà les monts Apennins
Ils sont passés d'Ortona,
cavallo, sur la Senio —
depuis un an, sut les traces des guerriers anciens

par WILLIAM BOSS
AVEC LE CORPS D'ARMEE

CANADIEN SUR L'ADRIATIQUE
le 29 — (PC-Câble) — Les Cana-
diens se reposaient dans la ville
cotière d'Ortona, sur l’Adriatique,

le ler janvier 1944, Un an apres,
retranchés sur les rives de la Se-
nio. a l'ouest de Bagnacavallo, 190
milles au nord-ouest d'Ortona, ils
repassent en mémoire un an de
durs combats.

L'hiver dernier, les Canadiens
passèrent trois mois dans la boue,
aux environs d’Ortona, les Alle-
mands d’un côté de la crète Ariel-
li et eux. de l'autre. Une brigade
d'infanterie de la 5e division ca-
nadienne, débarquée en Italie
quelques mois auparavant, pour se
rallier à la lère division. monta à
l’assaut des positions allemandes
à Arielli. le 16 janvier.

Cette attaque =n'était

 
qu’une

152 navires, au

Canada, en 1944
Les chantiers maritimes cana-

diens ont construit 152 navires
pour la Marine du Canada au

cours de l’année 1944, a annoncé
aujourd’hui l'honorable Angus L.

Macdonald, ministre de la défen-
se nationale pour la marine.
Ce total représente 19 types de

navires différents, variant des
thalands de bois les plus rudi-
mentaires aux frégates équipées
des armements les plus modernes.
Un certain nombre de vaisseaux
de faible tonnage construits aux
chantiers maritimes canadiens sur
la côte est, ne sont pas compris
dans te nombre révélé var le com-
mrnioué d'aujourd'hui.
La grande variété des types de

navires fait naturellement penser
à la diversité des méthodes em-
ployées pour lancer et garder en

‘suite à la nage quatre)

Choix prochain
des régisseurs

du logement
II se peut que l'on interdise

sous peu les voyages inutiles dans
les centres urbains surcongestion-
nés au pays. Un porte-parole de
la commission des prix et du com-
merce vient de laisser entendre
la chose en marge de la décision
du gouvernement de nommer d’ur-
gence des régisseurs du logement
à Ottawa, Montréal, Toronto et
Vancouver. Les régisseurs en
question auront, en effet, le pou-
voir de défendre tous les voyages p=
ron essentiels dans l'une ou l’au-

tre de ces quatre grandes villes
canadiennes. On s’attend que la
nomination des régisseurs du lo
gement dans les centres surcon-

gestionnés sc fasse d’un jour à  l'autre.

sur I’Adriatique, a Bagna-|
Lo marche des nôtres

partie de la stratégie qui accom-
pagnait les débarquements d’An-
zio, sur la mer Tyrrhénienne, au
sud de Rome. ! fallait détourner|
l'attention et les forces de l'enne-|
mi du front de la 5e armée, sur
la mer Tyrrhénienne.

Mais les Allemands ne s’y lais-.
sérent pas prendre. lls tinrent le
coup à Arielli et a Anzio; la cam-|
pagne d'hiver fut réduite à des,
activités de patrouille.

Les Canadiens se retirérent du
secteur de l'Adriatique, en mars, !
pour se reposer et compléter leur!

entrainement à Campobasso, 60!
milles au sud, en Italie centrale.‘
En mai, les Canadiens furent

transférés à l’ouest, dans la ré,

 

gion de Cassino. Ils firent leur:
part dans la trouée de la ligne;
Gustave et de là vers la ligne.
Hitler, qui défendait l'approche’
de Rome.
Le major-général Vokes, de,

Winnipeg et Ottawa, alors com-

mandant de la 1ère division cana-'
dienne, remporta une éclatante|Le . A |
victoire, le 23 mai, en une jour-.

née de combats acharnés. Aussi-|lourds de la RAF. venant d’Angle-
du major-général terre, 1.500 bombardiers et chas-tot, les blindes

Hoffmeister. de la 5e division, s’a-
vancèrent à travers la brèche
pour compléter la victoire.
Une fois la Melfa franchie. à

l’ouest d’Aquino et de Pontecorvo,
où le major John Mahony. de
New-Westminster, (C.-C.) mérita
la croix Victoria, les villes de Ce-
prano, Frosinone et Ferentino fu-
rent libérées,

Les Canadiens, fatigués, furent
ramenés au sud, reçurent des ren-

(Suite de la page 4)

Revue succincte

de la situation
internationale

OUEST — La contre-offen-
sive allemandeest refoulée sur
trois points, en Belgique et au
Luxembourg; le couloir enne-
mi est réduit à moins de dix-
sept milles; des troupes enne-
mies sont encerclées dans Cel-
les, près de la Meuse.
EST — Berlin rapporte que

les Russes se battent au coeur
de Budapest; le premier des
trois cercles de défense a été
brisé dans la capitale hongroi-
se dont douze banlieues sont
occupées.
ITALIE — Les Canadiens

ont libéré cent quarante-cinq
milles carrés du territoire ita-
lien depuis le ler décembre,
et mis hors de combat 4,800
Allemands; la poussée enne-
mie près de la côte ouest a
été arrêtée.
GRECE — Trois colonnes

britanniques attaquent les
troupes de l’ELAS, à Athènes;
la question grecque sera très
prochainement discutée, à
Londres, par Eden et Stetti-
nius.
ORIENT—L'amiral Mischer

prédit de prochains engage-
ments navals dans le Pacifi-

| route Kalewa-Yeu. ont éprouvé de

 que; les Indous ont pris trois
villages dans la vallée de la |
Mayu. .

Trois villages
occupés dans la
vallée de Mayu

KANDY. (Ceylan), le 29 —
<PC-Reuter) Les troupes in-
doues qui s'avancent vers le sud,
le long de la côte d’Arakan, en
Birmanie, dans la direction du
port d'Akyab, sur la baie du Ben-
£ale, ont pris trois autres villages
dans la vallée de la rivière Mavu,
annonce aujourd'hui le grand

quartier général asiatique du sud-
est.

A deux cents ‘miles au nord-
est, les colonnes africaines de la
l4e armée britannique, qui mar-

chent sur Mandalay le long de la

la résistance -de la part des Japo-
nais après avoir dépassé Pyin-
gaing, à environ 110 milles au

nord-ouest de Mandalay.  
Raid diurne sur le

|

Reich; attaques de:
nuit aux Balkans
LONDRES, le 29. (PC) — Une

formidable armada de bombardiers

seurs américains et un petit nom-
bre d'avions bases sur le continent
ont lancé des milliers de tonnes
de bombes sur le territoire. occu-
pé par les Allemands à partir du
front ouest jusqu’au Rhin.

C'est la septième journée con-
sécutive d’attaque par les bombar-
diers lourds de la RAF et du 8e
groupe de l'AAF: leurs raids Ont
été complétés par des attaques
opérées par des avions d'Italie.
Une demi-douzaine de jonctions

ferroviaires et routières et des
ponts dnas le secteur Euskirchen-
Trieste ont été martelés par la
flotte de l'aviation américaine.
D'autres raiders ont dirigé leurs
bombes sur des trains dans le
triangle Bingen-Francfort-Aschaf-
fenbourg.

Les bombardiers lourds. au nom-
bre de 800, ont été escortés de 700
chasseurs; la Luftwaffe n'a pas
offert de résistance.
Le bombardement du champ de

bataille a été fait à travers ius
nuages. Les autres cibles ont été
attaquées dans un ciel clair.

(Suite à la page quatre)

 

Terres pour les
vétérans, tout
près d'Ottawa

Les achats de terres pour les
vétérans de la présente guerre
n'ont été commencés jusqu'ici que

:| certain nombre de Japonais

Le bas de
laine nippon en

grand danger
SAN-FRANCISCO, le 29 —

A) — Radio-Tokio a conseillé hier :
soir aux Japonais de ne pas gar-

i der leur argent à la maison par

crainte des raids aériens, mais de
i|le déposer dans une banque où il

sera plus en sûreté. L'émission,
Captée par la Commission fédéra-
le des communications. dit qu'un:

ont |
perdu leur argent dans les incen-,
dies causés par les raids des su-
berforteresses et dans le tremble:|
ment de terre du 7 décembre.

Mort dramatique
d’un chauffeur
près de Détroit

Premier cercle de défense rompu, à Budapest
‘Avance
rapide vers
l'Autriche
L'ennemichassé de dou-
ze banlieues de Buda-
pest — Bataille impor
tante près de Komarno

Saillant allemand
réduit de six à un mille

à l'est de Pest .

—

; LONDRES. le 29—(PC)—

| Les Russes se battent dans le
coeur de Budapest, annonce

le haut commandement alle-

mand aujourd'hui: la bataille
qui .se déroule dans les rues
de la capitale hongroise a at-

| teint une furie sans égale, sur
le front de l'est, depuis Sta-

i lingrad.
DETROIT. le 29. — (PA, — |

Pendant que des équipes de se|
cours travaillaient =frénétique-
ment pour le sauver, le chauffeur
d’un train de voyageurs du New-
York Central est mort sous le
tender de sa locomotive qui était
tombée sans dessus-dessous dans
un ravin rempli de neige au sud-
ouest de cette ville.
Le chauffeur. R.-D. Harmon.

36 ans, de Toledo, est mort peu
après son mécanicien, O.-F. Hay-
ward, 58 ans, de Sylmania (Ohio).
Le déraillement a eu lieu quand
le train frapna une automobile

en panne sur la voie à minuit.

MOSCOU, le 29— (PA) —
Des colonnes russes ont brisé

| la premiere des trois lignes
| défensives de la garnison na-
zie a4 Budapest, aujourd'hui,
tandis que d'autres unités,
marchant vers la frontière
autrichienne. continuent d’a-
vancer sur les deux rives du
Danube.

 

|i

 

L'armée rouge tente un effort
massif pour gagner le contrôle da
la capitale hongroise d'ici quel-
ques jours, sinon quelques heures,

 

Hayward a été tué instantané- Les fanatiques Allemands postés
ment. Le chauffeur Harmon est|
mort avrès avoir dit aux sauve-.

| teurs: “Je ne sois pas si je vais
(suite à la page quatre)

résister encore longtemps. Il v a
un gros poids sur moi.” Bien que

cing ou six wagons du train
Toledo-Détroit aient laissé la voie
ferrée, seulement deux voyageurs
ont été blessés et hospitalisés,
L'accident a eu lieu à Trenton, à
20 milles de Détroit.
Des torches à acétylène oni

(suite à ls page neuf)

L’ELAS attaquée de
trois côtés à la

fois, dans Athènes
ATHENES. le 29. (PA)

Les forces britanniques ont en-
trepris une poussée de trois di

de

t‘Échange de coups
aériens entre

Saipan et Iwo-Jima
PEARL-WARBOR, Jde 29 —

(PA) — La guerre du Pacifiqu
prendra une tournure importante
été prochain, prévoit le vice.

amiral Mare Mitscher. Mitscher,
qui a aidé à iniliger deux défaites

décisives aux Japonais dans la
mer des Philippines, est d'avis

aue “dans une autre année nous
serons joliment bien debarrassés
de leur marine”.

 

 

 
| “L'été prochain ils seront dang

lune situation vraiment difficile”,
la déclaré hier le vice-amiral aux
| correspondants de gucrre,reclions contre les unités ) ;

PELAS dans les faubourgs de l'est| En ce qui concerne les évêne-
d'Athènes aujourd'hui, s'élançant, | ments actuels, l'amiral Nimitz raps

après un barrage d'artillerie pro-| porte le deuxième raid aérien ens
longé, dans la seconde phase des sNemi en trois jours contre la base

opérations destinées à libérer la: de Saipan des superforteresses ate
capitale grecque assiégée. ,fectées au bombardement du Jas

Contre une icgére résistance. les pon. [1 a aussi annoncé une autra
forces britanniques se  soni!attaque nerienne des Américains
avancées du sud, par le parc. contre [wo-Jima, ile du Volcan
Zappien, sur la colline d'Ardittos, d'où partent les avions japonais
qui changea de mains dans un duel| j.our aller bombarder Saïpan.
mortel, il y a une semaine. | Dans les Philippines, le géné-
Une brigade de monlagnards| al MacArthur n'a rapporté que

Brecs s’esl avancée en même temps de sopérations de nettoyage ct

vers le sud, dans le faubourg de: j'activité aérienne ordinaire au-
Kissariani, une des plus grandes dessus de l'archipel et des îles
forteresses de l'ELAS, dans la ré-| du sud.

gion d'Athènes. Mitscher, dont les appareils par.
Après avoir pris la colline | tis de porte-avions ont écrasé les

d'Adrittos, donnant sur une an-
cienne place forte de l'ELAS. dans
le stade d'Averoff, les ‘troupes bri-
tanniques sont entrées dans le ci-
metière de Pankrati, d’où les mor-
tiers de l'ELAS ont tiré dans des
sections libérées de l'autre côté
du chemin de Phaleron, en arrière
de l'Acropole.
Un raid de I'ELAS hier soir

(Suite à ‘ia page quatre)

 
forces navales ennemies, qui ten.

taient, en juin dernier. d'empè-
! cher l'invasion de Saïpan, et ont
contribué à la défaite japonaise

qui a précédé, au mois d'octobre,
l'invasion de Leyte, prévoit une
autre bataille du même genre.

| ‘Au point où les Japonais en
sont rendus, dit-il. ils engageront

toutes leurs ressources dans la
bataille”.

 

 

de l'an prochain.

Le ministre des Munitions, l’ho-
norable C. D. Howe, a révélé au-
jourd’hui, dans une revue qu'il a
faite à l’occasion du nouvel an.
que le Canada entreprenait l'an
née 1945 avec une production de
guerre presque aussi considérable
que jamais.
En effet, le volume total de cet-

te production a presque égalé, en 
dans la région de l’est de l'Onta
rio, dans le voisinage même d’Ot-
tawa, Voilà ce que l’on vient de
préciser au département des af
faires des anciens combattants. !
Ces transactions se limitent pour
l'instant à l'acquisation de 500
acres de terre près de Hog's Back.
Ontario. Il y eut aussi des achats
faits dans Québec, à proximité
d’Aylmer. Plus tard des transac
tions identiques auront lieu dans
la région\de Renfrew. de Pembro- ,
ke et en d'autres centres de la |
vallée d'Ottawa.

. 1944, le record qu’il a atteint en
1943. S'il y a eu certaines diminu
tions. comme dans la production

, des cargos. des canons et des ar
mes portatives, cela a été compen-
sé par certaines augmentations de
nroduction, comme par exemple
our le transport mécanisé, les
nstruments et les appareils de
ransmission.
D'après M. Howe, il ne se pro-

iuirait pas de diminution sensi-
ole de production, du moins pen.
dant les prochains trois inois:; il
ÿ aurait même en 1945, augmenta-

La production de guerre en 1945 |
dépassera toutes les prévisions |
Le ministre des munitions, M. Howe, prédit que
les usines militaires devront fonctionner à plein
rendement au moins pendant le premier trimestre

tion considérable quant à certains
genres de munitions,

Malgré le volume de la produe-
tion en général sc soit maintenu,
les frais ont été moindres, grâce
à l'amélioration des méthodes de
fabrication et au parachèvement a
peu près complet de toutes leg
constructions de guerre. Durant
1944, le ministère des Munitions

, el approvisionnements a dépensé
prés de $8,000,000 par jour pour
les obus. les navires, les canons,
les véhicules de combat, les aéro.
vefs et autres munitions de “mere
ve, Cela représente $1,000,000 par
jour de moins que ce qui a été
épensé en 1943 et environ $1.

300,000 par jour de plus que ce
qui a été dépensé en 1942, alors
que la prbduction canadienne ve.
nait de prendre un si important
essor. En 1941, les dépenses ont

À (suite à 1a page deux)
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(Carnet
Le zouverneut deneral et Son

Vitesse Rovale, la princesse Alice
accompagnés de Mlle Vera Gren

fell et du mayor Mark Clayton,
ont visite l'hopital militiure RR.

dest Jeudi aprés Midi
“o# >

Mite Jeanne Sabourin

pasate le temp:
Hawkesbury, invitee
vents, AL et Me

pin

A Ut

tetes wo

ses pu
Salmo

des

de
Surauel

“x
M +1 Mint Aurecle Snyder Jd Ot

tawu annoncent les Trunçuilles de

leur fille, Yolande, a ML Laurent
Guboury. tils du br et Mie Hec
tor Gabonry, de Flantazenet Ont

M

Trang,

lear

1

I Mme \urete Snyder, d'Ot

annoncent les fiançailles de
title, Jeanne, ù M Mureel

Giguere, de Mouirea!. fils de M
Honore  Grouére, decede et de:

Vue Giouere

Doi Peiteltes est te 1e

tour de Pembroke où elle à passe
Xoël avec ses parenms M Mine

Olivier Pelletier

ue

ol

10202

Mies Lucille, Jacqueline ef Mu
deleine Lacombe unt passe leur,

conte de Noël chez leurs parents, ‘
Moet Mme JA Lacombe, Em
houn

* a -

Lo De ef Mme PLU Brune.
Timmins, sont en visité chez les

de

et |parents du Mi Brunet. le Di
Mme 15. Brauner. He gasisterant au
martace Riley Brunet, le 4 jan- |

vier prochain

M et Mine John Boivin et teur
tls Pierre, de Quebec. passent le

dejour l'An à Oftawu

 

Dr won of

i
THU BORDEN COMPANY LIMITED

 

mondain |

 

 

M. et Mme Aime Lortie. de St
sernardin, annoncent les fiançail;
les de leur fille, Lucille. a M

Jean-Marie Pilon, fils de M. et

Mme Léo Paul Pilon, de St-lsi-
dare de Prescott. et celles de leur |
Olle. Simounne, a M. Brung Cle-

ment, fils de Mme Henri Clément,
de St [Isidore-de-Prescott. Une ré
ception eut lieu à Noël chez M. et
Mme Lortié. à l'occasion des fian‘
cailles

A * »
Mme JL. Coupal a reçu a une |

tanse. en l'honneur de Mlle Joan
“andes, de Cornwall, qui est i]
virée de Mîle Sandra Coupal.

>
- * * -

fe lieutenam J.-S. Meikle.

Noël Chez sa soceur, Mme JT.
Wilson |

* . > *

Mme Grace Smith et son fils
sont retournés à Montréal. après
avoir passé le temps de Noël à
Ottuwa, les invités de M. et Mme

Gustave Smith.
= 4

Muie J-R.-H, Watren el sx lille.
Marguerite. de Toronto. sont les :

ven, Mme LL. Burpee.
= # +* ;

te Dr et Mme Edouard Ely
«ont rétournéz à North-Bay. après

voir passé Noël avec teur gen,
dre et leur file M et VMe TG
A Stevenson,

EEE
M. Pero Cabric, chargé d'atlai

res «de la légation royale vougo
slave, et Mme Cabric passent le
temps dex fêtes à Montréal et à
Québec.

% + =#

Le lieutenant John-Wyne Don
nellv. du Camp Borden. et Mme
Donnelly passent le jour de l'An
chez les parents de Mme Donnel-
ly. le colonel ef Mme GC,
Chrysler. :

> *% x

Le sergent de section J. Me

Kenna est retourné à Trenton,
après avoir passé quelque temps
chez ses parents, le Dr et Mme A.
C. McKenna.

x +* +
On est prié de communiquer

directement au journal les nou-
velles concernant le Carnet mon. |
dain, sait par lettre signée ou
rn téléphonant au Carnet mon-
dain. no 53-4061. local na 1.
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de |
Washington, a passé le temps de|

invitées de la soeur de Mme War- |

, ravissante,

(Suite de lu première page)

; été d'environ $3.300,000 par jour.
; tandis qu'en 194U elles avaient ete
de $1.500.000 par jour.

Depuis le commencement de la

‘et approvisionnements a pris des

engagements pour plus de $10.
255,000,000, ce qui représentc

tout près d'une ubligation de la
Victoire de $1.U0U poûr chaque
homme, femme et chaque enfant

du pays. :

À cause surtout de celle ciior-

me production de guerre. et aussi
parce que les quatre cinquièmes

"de son commerce avec l'étranger

Se rapportent seulement à des be-
soins de guerre, le Canada; quant

:au volume de ses exportations, se
classe maintenant au second rang

‘parmi tous les pays. Au cours

; de 1944, il a exporté pour environ

* 53.000.000,000 d'articles de toutes
sortes, dont les trois quarts ont

.êtlé classés comme matériel de
guerre. Ce chiffre, qui est à peu
près le même qu'en 1943, est deux

|

4

   

 

  
  

    

J io fois et demie plus élevé qu'en
( ç “aucune autre année de la pre-
ad mière Grande Guerre et trois fois

1939

Afin d'atteindre ces résultats, U
| a eté nécessaire d’augmenter beau-

; | plus considérable qu'en
Voict uv csdeau Yu: pibire toate l'année !

durant. Pour porter su: ube Tube el
éoraiumne robe en êté le coupe en est

1 4508 résente duns les tailles sa
"12 14.té, 1k, Be, 42el “is, Le taille COUP le rendement en Matières
AF exige 4 verges d'un tissu «de 85 Lvs. . premières. Parmi les Nations U-

I+ prix du patron est de 30 sous. Pour au 6 wave où aninurd‘hni
taire remise N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT ; Mies. notre pays ext aujourd'hui
PAR PORTE. mais de préférence par bons ! au (roisième rang, comme produe-
de poste, teur de bois, el au quatrième rang

‘guerre. le ministre des Munitions|

 

 

 

La production de guerre en 1945 |
dépassera toutes les prévisions

tant la production d'autres Usines,
plus de 45,000 véhicules blindés
de combat, y compris les canons!
moturisés et les chars d'assaut.
En plus des motocyclettes et des
chars d’assaut. ces 745.000 véhi-
cules, donut le cout a dépasse $2.
100,000.000, représentent un maté

riel qui serait suffisant pour é-
quiper toute l'armée allemande.

Le Canada a aussi fabriqué prés!
de 15,000 aviuvns, plus de 1.400,000
mitrailleuses et autres armes por
tatives, plus de 50,000 piéces com
plètes d'artillerie. du matériel de
chemin de fer, des locomotives et
des wagons de fret, pour une va-

leur d’environ $18,000,000, des ap: ;
pareils radar, des appareils de:
‘ransmission. des dispositifs élec-
riques et d'autres instruments, v
compris ceux qui exigent l'emploi
du vèrre d'optique de la meilleu-
re qualité, pour une valeur deplus

Jde $450,000.000.

En outre. le Canada à labrique

au delà de $10,000,000 projectiles

lourds. soit une quantité suffisante
pour détruire ou endommager cha-

que maison située en territoire
vecupé par les Nazis en Europe.;

Quant aux munitions pour armes ‘
purtatives, leur grand total se’
chiffre maintenant par 4.200,000- ;
000, ce qui représente deux balles
par personne pour la population |
du monde entier. En plus, le Ca-!
nada a produit pour une valeur
de centaines de millions de dollars

LE DROIT,OTTAWA, VENDREDI29 DECEMBRE 1944 ~

M. Ommanney a
isa retraite au

CanadienPacifique
M. Geuttrev-G. Ommanney. com-

missaire du service du développe- |
ment des ressources au Pacifique;
Canadien depuis 1932. vient de
prendre sa retraite, après 37 ans

de service dans cette compagnie. |
l sera remplacé par M. Gordon-M,

Huit, assistant commissaire du dé-
veluppement des ressources au

C.P.R. depuis 1913. et dont les
bureaux sont à Winnipeg, alors
que M. W..G. Cowie, ingénieur du

service du développement des res-
sources, à Montréal. depuis 1940.
vemplacera M. Hutt àWinnipez.

M. Ommanne®. fils de feu Sir

Montagu-F. Ommanney, fut en

charge de la construction des li,

!

.Bnes du C.PR. au terminus des.
Grands
Ontario.

Comme ingenieur, “il avait tra-

vaille, avant d'entrer au Pacifique|

Canadien, en 1907. à Douvres et à
Folkstone, en Angleterre, à Co-
lembo. au Ceylan, et à Singapour. !

Intéressé de près au monde mi-|
nier par ses Lravaux d'exploitation |
des ressuurces naturelles dans les
territoires desservis par le C.P.R..

il est membre à vie du Canadian

Lacs, à Port MeNicoll. |

| Institute of Mining & Metallurgy,
de l'Association Forestière Qué-
decoise, de la Société de Protection -
nes Oiseaux de la province de:

| Québec. de la Chambre des Mines!
i de Montréal et de plusieurs autres,

: œuméro do style.

‘exigent 7
{ pour remplir les commandes.

  

Ecrivez lixiblement votre adresse ef te
N'oubliez pas de mer

tionner la taille ov l’âge selon le can.
Uex patrons ne sont pas en vente a nos

bureaux, et par conséquent ne sont pas
échangenbles, Ils vous parviendront direc-
tement de nos fournisseurs à Toronto, qui :

semaines, quelques fois plus,

Adressez vos commandes nu Service des
Modes Jonrnal “Le Droit”. Ottawa. Can.

 

Congrès des
A

agronomes a
Trois-Rivières

Le quatrième congrès de la Cur-
poration des Agronomes de la
Province de Québec et l'assemblée
annuelle de con Conseil général
auront lieu aux Trois-Rivières, les
28. 29 et 30 juin 1945. Un comité

à été formé qui s'occupe de l'or
gunisation générale de ce congrès.

_ —

 
Expédition par

Frampton, Qué.
QUEBEL - Une ventaiué de |

cultivateurs de la Paroisse de)

Frampton, dans le comié de Dor;

chester, se fon! une specialite de |
l'élevage des dindes. Ce centre de|
production organisé il v a 5 ou 6:

eus, a fait de rapides progrès.’

comme producteur d'acier. M est
au premier rang. ou tout pres,
comme porducteur de nickel, d'a-
miante, de platine, de radium, d'or,
d'aluminium, de mercure, de mo-

lybdène, de cuivre. de zine, de
plomb, d'argent, d'arsenie et de
tMagnésium.

Pour la première fois de son
histoire, le Canada produit du
caoutchouc synthétique, des lin-
gots de magnésium, de l'étain, du
tungstène, du chrome à l’état de
concentrés, de l'essence d’aviation.
des agents de mélange, du verre
d'optique, divers produits chimi-
ques. et de nouvelles sortes de
bois de contre-placage. des plasti-
ques, des textiles, des peintures
e‘ des vernis, Pour la permiére
fois également, il fabrique plu-

sieurs espèces de machines-outils
d’un mécanisme compliqué.

Les progrès réalisés dans la fa-
brication des produits finis ont
peut-être été encore plus remar-

quables. A quelques exceptions
prés, le Canada ne fabriquait a-

vant la guerre actuelle ançun ma-

térie! de défense, La liste des ar-
ticles qu'il produit aujourd'hui
dans ce domaine, des locomotives

militaires aux balles de revolver

tt des destroyers aux ceintures
de sauvetage, se chiffre par piu-
sieurs centaines. Pour la premié-
1e fois de sun histoire. notre
pays produit des pièces complètes

d'artillerie, de puids lourd ou

moyen; de projectiles lourds,

dont on fait au pays l’usinage et
= 51 I! vient d'expédier sur le marché | le remplissage: des avions lourds.

{ M! de Québec j0.000 livres de dinde | notamment des Lancasters et des
— &, dont 65.000 par l'intermédiaier de Musquitos: des duagueurs de mi-

Ÿ 7 Nn \ XX a, la Uubperative avicole locale. 11 nes Algerine. des fÎregates, et
5 \\ |} s'agit d'une marchandise de toute | d'autres navires de tonnage muy-
5 4! première qualité qui a rapporté | en: des appareils radar et des ins-
4 à eux éleveurs une movenne de 36 truments électriques pour les
i | sous la livre, déduction faite du: transmissions: des instruments
5 go coût de transport, Les aviculteurs : militaires de précision: des Véhi-
x 5 de céfle paroisse ont aussi vendu cules blindés, des explosifs ultra-
i 8 vn coopération sur le marché de : puissants, des canons motorisés et3 i gd Québec, ces jours derniers. quel

|

une grande variété d'autres appa-
ÿ Pr 2 que 35.000 livres de poulet reils, de pièces composantes et de
2 rene. note regardez : ; tuunitions% TT= ; So ; oh À7 los jours de la nouvelle 4 : Parmi les produits fabriqués
ÿ ’ 7 _. . | pour les fing de guerre, qui sont
ÿ onnée comme précieux, i Industrie du meuble utiles aux civils, le Canada fabri-

ÿ et rappelv: -rous nos 4 mes des aussi en ia phremière fois

meilleurs vocus les ac- VE De grosses quantités de bois ca { dammonian us uv le PortesLA ie eu ‘ 4d nadiens étaient employées par Vin-| 4 Tom, ge nouvelles sories
compagnent de lu mème “®. dustrie des meubles du Royaume- te produits alimentaires déshydra

% Uni aavnt la guerre, écrit M. C. ©, lês. des instruments de ehirur-
facon dont nous conti- Venus du Conimissariat du Com.’ gens FE dentistes. des Lelesco-

; Cie emai merce du Canadas a Londres, de; Pes et Cautres instruments d'op-
nuons de rons Servi. sorte gue les exportaleyrs de bois | ligue. des médicaments sulfami-
Srp. n'hésitez pas à canadiens s'intéresseront peut-être, “°> de la pénicilline et d'autres
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4 la future position et AUX pers
pective de l'industrie en cé pays.

Le Comité de la Reconstrue-
tion d'Aprés-guerre de l'Industrie
des Meuples, da snun rapport sou-

mis au Gouvernement du Royau-:

me-Uni, tient à signaler jusqu’à :
quelquoint il es prévecupe “de la;
disponibilité du bois d'veuvre et]
d'autres matières première (sur|
tout les ressorts ena acier. les ma-
tiéres pour le rembourrage, la la-
que, les farnitures. et la colle dont
dépendent l'avenir de l'industrie, :
l'emploi de Ja main-d'oeuvre et la
fourniture des articles urgem-
ment requis par le public”

Il attire l’attention sur le tait
que l'industrie des . meubles
compte sur des approvisionne-

ments suifisats de bois do'euvre
importés (comprennant du bois
dur, des bois tendres, des placages.
et des contre -plaqués) et recom-
mande un remanie ment de l'orga-

produits pharmaceutiques, ainsi
que (es centaines de produits nou-
veaux autrefois importés.
De façon générale. quant à son

volume, la production de guerre
du Canada est dépassée par celles

: des Etats-Unis, de la Russie sovié-
tique et du Royaume-Uni. Mais,
par sa mise sur le marché au mo-
ment opportun. sa variété, sa nou-
veauté et sa qualité, elle a consti-
tué l'un des facteurs les plus im-
portants du passage des Allies de
la défense acharnée à l'attaque
victorieuse. En réalité. sans elle.
1! aurait pu arriver que les Nations

Unies soient vancues au début des
hostilités.

Des chantiers maritimes du Ca-
vada, on avait lancé, à la fin de
1944, plus de 1.000 navires, Y com-
pris 380 frégates, corvettes et

dragueurs de mines, plus de 280
patrouilleurs Fairmile, torpilleurs.

Heureuse Année

Puisse la nouvelle année vous

apporter joie et bonheur.

Nous présentons nos sincères

remerciements à nos clients

et amis pour leur encourage-

ment et collaboration durant

l'année passée.

RENFREW FURS
LIMITED

I. N. WEXLER, président
Tél. 2.420%

149, rue Sparks Tél: 2-4207

   

  

     
   

remorqueurs et autres navires, et

quelque 360 cargos et navires-ci-
ternes.

Des usines d'automobiles sont
sorties quelque 700,000 unités de
transport mécanisé, et en comp-

nisation du Contrrie du Bois
d‘Oevre de façon qu'il renferme
un comité mixte. chargé d'étudier|
les: problèmes de la’pprovisionne |

ment dans l'après-midmi.
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Année a tous nos
clients et amis, et nous
vous prions de nous
continuer votre en
couragement

Nous présentons
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de vêtements, d'équipement, d’ar-
ticles d'aménagement de bureaux.
de mess, de caserne et de dortoir,
de literie. de [ournitures de pho-
tographie. de remèdes pour soins
médicaux et dentaires, et nombre
d’autres articles nécessaires aux
forces armées.‘

La fabrication de ces approvi-
sionnements de guerre a exigé une
quantité prodigleuse de matières
premières. Le Canada est telle-
ment riche en matiéres premiéres
qu'il en produit non seulement
pour lui-même mais également
pour les Etats-Unis, le Royaume-
Uni et les autres Nations Unies.

De puis le début de la guerre,

Je Canada a abattu et ouvré envi-
ron 25 milliards de pieds de buis,
soit une quantité suffisante pour
construire 2.400.000 maisons. En
lannée 1944 seulement, le pays
a produit au delà de 4.700,000,000

l de pieds, mesure de planche, dont
jon a exporté environ 43 p. 100.
Durant les cing années complétes

| de guerre la production de l'acier
a .atteint environ 11.982.000 de

| tonnes fortes de lingots, soit plus

que la quantité nécessaire pour

construire une voie de chemin de
fer autour du globe. La production

: de l'année 1944 a atteint environ
2.560,000 tonnes par rapport à
2,543.771 en 1943.

 
Quant à l'effort de guerre des

Alliés, sans tenir compte de la
production de l'U.R.S.S., le Cana-
da a fourni 85 p. 100 de la pro-
duction totale de nickel! des Na-
tions Unies: 20 p. 100 de celle du
zine: 14 p. 100 de celle du cuivre,
18 p. 100 de celle du plomb: 78
p 100 de celle de l'amiante et 35
p. 100 de celle de l’aluminium. De
plus. le Canada fournit une quan-
tité considérable de métaux d’al-
liage qui jouent un rôle incalcu-

lable dans la production de guerre
des Nations Unies.

Grace à sa production totale de
85 millions de livres, l'usine de
caoutchouc synthétique de Sarnia
qui est la propriété de la Couron-

ne et fonctionne depuis 15 mois,
a répondu à tous les besoins du
pays. tout en permettant certatr

nes exportations. La quantité d’é-
nergie électrique produite a éga-
lement atteint de nouveaux som-
mets,

Une proportion de 30 p. 100 seu-

lement de la production de guerre

est destinée aux forces armées Ca
nadiennes au pays et à l'étranger.
Le reste est réservé au Royaume-
Uni. aux Etats-Unis. à l’'U.R.S.S,
à l’Australie, à la Nouvelle-Zélan-
de, aux Indes, à l’Union de l’Afri-
que du Sud, a la Chine, 4 la Fran-
ce et aux autres Nations Unies.
Une quantité appréciable de cette
production a été livrée en vertu
de Ja Loi de l'Aide mutuelle.
ee

Permis de

construction

en novembre
La valeur des permis de bâtir

émis en novembre par les muni-
cipalités faisant rapport au Bu-
reau Fédéral de la Statistique
s'élève a $8,180,131 comparative
ment à 511,914,020 le mois précé-
‘dent et $6.488,266 le mois corres
pondant de Jan dernier Les
11 premiers mois de la présente
année la valeur des permis de
passe à $119,794,996 du total cor-
respondant de $73.808.748 l’an der-
nier.

| associations ayant pour but l'ex- |
| ploitation et la conservation des
ressources naturelles du pays.

M. Hutt. diplômé en chimie et

Manitoba, ainsi que de l'universi-
té McGill, est à l’emploi du Pa-
cifique Canadien depuis 1924.

Natif de London, Ontario, M.
: Cowie, est diplômé en chimie de
l’université de sa ville natale.

tetleee

Frappé par un
train a Perth

————
PERTH. le 29 — M. William

Byrne. voyageur pour O'Donnell
Bros, fut frappé par un train du
C.P.R. comme il traversait la voie
ferrée conduisant de la route no
7 à Glen Tray, à trois milles de
Perth.

M. Byrne fut conduit à l'hôpital
Memorial où il à reçu les soins du
Dr H. G. Hayard, M. Byrne souf-
fre de blessures au côté et d'un
choc.
Comme M. Byrne s'approcha de

la raverse, il remarqua un train
venant de l’ouest modérer. comme
il approchait de la gare. Quand il
fut arrive a la traverse, un train
venant de lest qu'il n'avait pu
voir, frappa le devant de sort au-
tomobile l'entraînant à cinquante
verges. M. Byrne pu sortir lui-me-
me de son automobile et marcha
jusqu'à la gare, Son automobile ne
fut que légèrement endommagée.

FT +

Nouveau quartier
pour la Légion

La direction fédérale de la Lé-
gion Canadienne s'emparera de
l'immeuble a six étages Canada
Life Building. 75, rue Sparks, el

s’en servira comme quartier géné-
ral, annonce aujourd’hui M. J. C.-

CROQUETTES 'MAGIC' AU CARAMEL
2 tusses farine tamidée
Le c. à thé sel
4 €. À soupe shortening
\2 tisse amandes hachées où raisine
4 €, à thé Poudre à Pâte *Mugic”

1 auf
!a tusne Init

 

Turnisez ensemble les Ingrédients secs. Incorporez
1e shortening, Battez l'œuf duns une tasse-mésure
et remplissez de fuit aux *, puis ajoutez au pre-
mier mélange, Abaissez À !4 de pouce d'épalsseur
et parsemez du cassonadeet d'amandes, Roulezet
tranchez à 1 pouce d'épaisseur. Culsez à plat duns
moules À muffins bien gralssés, À four modéré
(375°F.) environ 30 minutes, Donne IN brioches.

by tusse Cassonade

fo

   
NRT

RL

dla

 

  

  

  

\

 

l'inflation et la
déflation firent

fuir les $400,000

C'était en Bosnie, quelque
temps avant la déclaration de la
Grande-Guerve. Les Trappistes '
venaient de recevoir la jolie som-

me de 5400.000 pour ériger un mo

nastére. Mais avec la guerrre. ma-
tériaux et main-d'oeuvre étaient
devenus rares et il avait fallu dée-
poser l’argent quelque part. Pour

plus de sécurité. le dépôt aavait êté
fait à Reichbank, de Berlin. A cel
moment-là, pour les Trappistes de
Bosnie. il était difficile de trouver
mieux.

 

La guerre prit lin et vint alors

le règlement des comptes qui se
fit approximativement vers 1922.
L'anxiété régnait dans les esprits.
Qu’allaient devenir les fortunes
d'antan avec la dévaluation du
mark? On était en pleine période

de déflation dans presque tous les
pays européens.

Le prieur reçut une journée une

lettre. On lui faisait part qu’à
compter de maintenant on ne te-
nait plus compte que des dépôts
en banque de 10.000,000 de marks
et plus et que, conséquemment, il
fallait laisser tomber son compte
qui se chiffrait par 2.000.000 de
marks, le mark valant 20 cents au
moment du dépôt. De plus on
ajoutait qu’il avait coûté 1,000,000
de marks pour affranchir la lettre
et que l'autre million défrayerait
les frais d’administration.

Le sort en était done jeté des
$400,000 recus en don des Etats.
Unis. L'inflation et la déflation
avaient fait leur oeuvre.

Au Canada, grâce à la collabora-
tion intelligente des citoyens ca-  nadiens, il a été possible à la Com-
mission des Prix et du Commerce|
de mâter l'inflation. Depuis I'im-
position du contrôle des prix, en:
décembre 1942, les prix n’ont mon-,
té que de 3 points environ, com-'
parativement à 15 points de sep-
tembre 1939 à décembre 1941. Le,
contrôle des prix et le contrôle de‘
Ta distribution qui s’en est suivi
ont sûrement causé quelques en-

— »

nuis. mais il vaut mieux tenir loir

de nous les méfaits de l'inflation

On a reussi à lutter efficace-
ment contre l'inflation. ll reste

cependant une période dangereuse
ja traverser, c'est celle de trans-
jlion avec les dangers de la detla-

tion, alors que le pouvoir d'achat
tombera par la suite du rajustes

ment. de l'industrie à une période
de paix. Derechel, la collaboration
et la coopération do tous sont ne-

cessaires pour tre du controle

des prix au Canada un grand sue
cès, Une résolution du Nouvel wn
serait de ne rien negliger de cet

aspect du front. intérieur.
—

Feu allumé par un

fer.à repasser |
a

RENFREW. le 29- (Specialy
Un incendie, causé par un fer a
repasser qui avait ete laisse chaud,

s’est déclaré dans le sous-sol de la
demeure de M. et Mmo L. B. Ritza,
faisant des dommages s'élevant a
quelques centaines de dollars. Les
pertes sun! couvertes par les assu-
rances.

LILI -

POUR QUELLES MESURES
VOTRE CORSET
EST-IL FAIT ?

Avezevous ncheté votre corset d'apres +

taille ou suivant mesures? Eat-ve la même
zhose? Non! Deux femmes de la méme
taille ont rarement les memes proportions,
C'est pourquoi Une corsetiore gradne Che a
prend TOUTES vos mesures, puis

prescrit votre corset dans
eue

un assortiment qui eum- =
prend jusqu'à 77 muilètes x

dans une taille! Rien “ 7
d'étonnant done que le 7
corset Chari- épouse vo- LL *
courhes. vous fai pas ia -
raître pius mince, plus ave
svelte | . vous a<ure NV
mwiNeure mine,

1} doit vons assurer le Sat
bon appui, ou Charis ne
vous laissers pas le
porter.

CORSETERIE
PERSONNALISEE

CHARIS  
Depositaire Charis à (tiava,

Mlle F, O'Grads, prop.
11. rue Sparks, Ottawa. Téb: 2-5178
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 G. Hewing, secrétaire fédéral.
L'achat est déjà fait et la Lé-

| dion espère être dans son nou-
veau quartier général le prin-
temps prochain. Le quartier géné-
ral actuel est situé à 158, Sparks,
et par suite de l’expansion des or-
ganisations, la Légion a besoin de
quartiers plus spacieux.
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Créme désodorisante
ui enraye sans danger
a transpiration des

aisselles

 

 

Y Ne gite pas les robes ou les che.
mises d'hommes. N'irrite pas la
peau,
Sèche rapidement. Peut s'employer
immédiatement après la barbe,
Enraye la transpiration pendant 1 à
3 jours, Prévient l'odeur,

Vanishing Cream propre, non grais-
seuse, blanche et pure.

Remporta le Sceau d'approbation
de l’Amertican Institute of Launder-
ng. ne nuit pas
aux tissus.

 o
h

=
=  |

1

   

|
t
È
i

gouttes dans chaque narine,

le mode d'emploi dans le dépliant. 

7
ment Ra

SoRhum de Gervedd |
| Dès que vous en mettez quelques

le
| Va-tro-nol commence à vous soulager
| del’enchifrènement, deséternuements,
| de l'obstruction dus au rhume, Il

apaise rapidementl'irritation, diminue
! la congestion, facilite la respiration,
; Employé à temps,il aide aussi à em-

pêcher bien des rhumes de se déclarer.
Essayez-en! C’est merveilleux! Voyez

\_ VICKS VA-TRO-NOL

NYide

SPECIAL!
Ces gouttes & double effet

agissent rapidement au

siège-même du mall
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wviateur on vert,

warni de fourrure: devant à
ulissières.

39¢ le pot

Aussi en pots de 1%c
et 59¢

SE

: ME Guaranteed by
| Good Housekeeping

«9 OAfECHYT CA

| Varennes15
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Vous, femmes,

Entre les âges de 38 à

52 ans!

Bi vous — comme bien d'autres
femmes de 35 à B2 ans — souffres
de chaleurs, faiblesse, Jussitude,
nervusité, de cafard parfois — tent
cela d0 à Is période fonctionnelle
de l'âge moyen — essayez le Come
posé Végéta) de Lydia E. Pinkham
vour soulager de tels symptômes.

Le Composé Pinkham est un des
meilleurs  médienments que vous
nuissies acheter à cette fin. Voici

COMPOSE VEGETAL  CHALEURS ET DE
REFROIDISSEMENTS

qui souffrez de

COSTUMES DE
SKI

de 3 pièces pour Fillettes

 

  
Costume de ski de tineu cou-
verture de laine. comprenant
un manteau court «1 un ca
puchon garni de fourrure
doublé de kasha et pantmion
opposition. Verta et brun,
bleu poudre et vin, rouge et
roval. Taliles 4 à Ax e

10.7 à 10.

$7.98 à $10.95
un produit qui aide la nature et
c'eat un achat avantageux !

Des milliers de personnes en ont
profité. Suivez lc directions aur
l'étiquette, Te Composé Pinkham
vaut In peine d’être exsayé.

Lydia E. Pinkham   
 

C. CAPLAN LIMITED, 1298-137, RUE RIDEAU

 

ans-
COUPE-VENT
POUR GARÇONNETS

vroisé de coton run, marine, hieu
vaærka avec capuchon

Tailles 25 un 34. $9.95

D'antres de $5.95 3 $12.50,
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Le Drnoîït
‘L’avenir est à ceux qui luttent”

 
 

Journal independant en politique et
totalement dévoué aux intérêts

de l'Eglise et de la Patrie.

Fondé le 27 mars 1913

Publié par le Syndicat d'Oeuvres
Sociales (Ltée)

SIEGE SOCIAL: 98, RUE GEORGES

Services télégraphiques:

PRESSE CANADIENNE, PRESSE ASSOCIEE

Correspondants dans les principales villes
et les campagnes.
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Une grande victoire

Les Alliés viennent de remporter une

grande victoire sur le front occidental

en Europe. Après avoir réussi à l'en-

foncer sur une largeur de cinquante

milles et sur une profondeur de trente,

l’armée du maréchal von Rundstedt a

été battue. Maintenant elle retraite.

Son plan de couper en deux le front dé-

tenu par les troupes américaines à com-

plètement échoué.

Berlin lui-même avoue son échec.

Naturellement la radio allemande l’a-

dapte aux fins de sa propagande. Elle

déclare que l’armée du maréchal von

Rundstedt s’est retirée, en conformité

du plan prévu, devant la contre-offen-

sive de la 1ère et de la 2e armée amé-

ricaine, et que le front est devenu sta-

tionnaire. La vérité est que cette re-

traite a été imposée aux Allemands par

les soldats alliés. Le haut commande-

ment allemand comptait bien enfoncer

le front américain. Mais l’héroïque ré-

sistance des Américains et leur force de

récupération ont modifié complètement

le plan de l’ennemi. Nous saurons dans

quelques jours si le front, comme le pré-
tend la radio allemande, est devenu

maintenant stationnaire. En tout cas,

s’il en est ainsi, ce n’est que temporai-
rement. Ce qui paraît certain, c'est que

l’offensive d'hiver, sur laquelle Hitler

comptait pour prolonger la guerre et

obtenir de meilleures conditions de paix,

a été brisée dès le début sur le front

occidental. La prise d'Anvers n’aura

été qu’un rêve d'Hitler.
Von Rundstedt va profiter sans dou-

te de sa retraite pour se réorganiser.

Il reviendra plus tard à la charge. Mais
ce ne sera plus dans les mêmes condi-
tions où, il y a une quinzaine de jours,

il surprit les armées américaines, L’élé-
ment de surprise aura disparu, lorsqu’il

se lancera de nouveau à l’attaque, s’il

décide de le faire. Les Américains sont

sur le qui-vive. Ils sont prêts à soute-

nir l’attaque. Ils ont accûmulé énormé-

ment de matériel de guerre et fait des

concentrations considérables de troupes.
Von Rundstedt, d’autre part, a subi de
grandes pertes. Deux de ses divisions

motorisées ont été annihilées. D'après
les premiers rapports, les Allemands ont

perdu 815 chars d’assaut et véhicules

armés. Environ 300 autres ont été en-

dommagés. Les morts et les blessés sont

nombreux. Les statistiques à ce sujet
sont encore incomplètes, mais tout in-

dique que le pourcentage des morte est
plus élevé que dans n’importe quelle au-
tre bataille depuis le commencement de
la présente guerre. S'il revient à l’at-

taque, dans quelques jours, von Rund-
stedt sera affaibli d’autant.

L'aviation a joué un rôle important

dans cette terrible bataille. La supé-
riorité aérienne des Alliés a considéra-

blement amorti le choc de l’offensive

allemande. Pour illustrer le rôle des

aviateurs alliés, rappelons que ceux-ci
ont fait 33,030 sorties dans les douze

jours que dura la bataille et ont lancé
30,478 tormes de bombes sur le territoi-
re disputé ou les communications de
l'arrière. Le résultat de cette terrible
attaque aérienne a été le suivant: 3,335
voitures automobiles détruites et 1,619

endommagées, 415 chars d'assaut et au-

tomobiles armées détruits et 310 en-
dommagés; 337 locomotives et 4,332 wa-

gons détruits ou endommagés. Les Al-
lemands ont également perdu 735 avions

et en ont eu 355 endommagés. Cette

victoire alliée est une grande victoire

non moins de l’aviation que de l’armée.

Il ne s’agit pas de tomber dans un
optimisme exagéré. Les armées alle-
mandes se préparent à la revanche. S'il
faut en juger par ce qui se passe, la.rou-

te de Berlin va être rude. Beaucoup de
sang coulera encore avant qu’Hitler se
rende aux Alliés. Mais la victoire vien-
dra sûrement un jour ou l’autre.

Ce succès des Alliés cause beaucoup
de joie dans toutes les Nations-Unies.

La Belgique, particulièrement menacée
par le retour des Allemands, poussera
un profond soupir de soulagement. Aux
Etats-Unis, le peuple tirera un juste
sentiment de fierté nationale de cette
Victoire. Les armées américaines, en
effet, en ont été le principal artisan. Au
Canada, nous partageons la joie com-
mune.

Le jour de Noël avait été attristé par
les événements défavorables à nos ar-
mes, qui se déroulaient en Europe. Ce-
lui du Jour de l’An sera, certes, plus gai.

* Camille L'HEUREUX

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI 29 DÉCEMBRE 1944
  

 

Entreprises d'après-querre
et octrois scolaires

La commission des écoles publiques

d'Ottawa vient d'annoncer qu’elle se

propose d'entreprendre après la guerre

divers travaux dont le coût s’élèvera à
environ $650,000. Il s'agit de la cons-

truction de nouvelles classes et de gym-

nases, de l'amélioration des cours de

récréation et de l'installation de nou-
veaux système de chauffage.

Notre commission des écoles sèpa-

rées voudrait bien, elle aussi, dresser

des plans pour l'après-guerre. Le be-

soin s'en fait sentir: il y aurait de nou-

velles écoles à construire, des ancien-

nes à réparer et à agrandir, des ter-

rains à acheter pour que les enfants

aient assez de place pour jouer. Mais

nous ne croyons pas que sa, situation

financière lui permette de songer à

faire de telles dépenses, des dépenses

qui seraient pourtant nécessaires. A

moins que le gouvernement provincial

prenne les mesures voulues pour qu’elle

puisse jouir de revenus plus abondants,
entreprendre les travaux nécessaires et

boucler son budget.
Ce ne sont pas les nouveaux règle-

ments régissant la répartition des oc-
trois scolaires qui le lui permettront.
La publication de ces règlements ne
nous a rien appris que nous ne sachions

déjà, et les craintes que nous entre-

tenions étr‘ent justifiées.

Il est € adu que les nouveaux oc-

trois remp.aceront ceux que le gou-

vernement donnait auparavant. En
réalité, ils sont plus substantiels, mais
ils n’ont pas pour but de soulager les
commissions scolaires, mais de dégre-
ver la propriété foncière d’où provient

en ce moment la quasi-totalité des
taxes scolaires. ’

Les derniers chiffres publiés indi-

quent que, au cours de l'année scolaire
1943-44, la commission des écoles pu-

bliques a reçu $11,000 d’octrois, et la
commission des écoles séparées $43,000.

Si l’on déduit ce montant d’octrois de

ceux qui sont prévus pour lan pro-
chain, il se trouve que la première

commission recevra $285,000 de plus

que cette année et l'autre $82,000.

L’injustice de cette nouvelle répar-
tition saute aux yeux: la commission

des écoles séparées donne l’enseigne-

ment à 1,700 élèves de plus que la com-
mission des écoles publiques; les reve-

nus actuels de la commission des éco-
les publiques sont deux fois plus élevés
que les siens; dans ses écoles, le coût

de l'instruction est de $40 par tête,
tandis qu’il est de plus de $100 dans
les écoles publiques; enfin, le taux

actuel de la taxe scolaire est de $7.10

pour les écoles publiques, et de $16.78
pour les écoles séparées.

Pour toutes ces raisons, le gouver-

nement devrait accorder des octrois

plus substantiels à la commission des

écoles séparées. Si la situation demeu-
re ce qu’elle semble devoir être, la com-
mission des écoles publiques pourra ré-
duire le taux de sa taxe, tandis que la
commission des écoles séparées sera

obligée de maintenir le sien au même
niveau, ce qui augmentera l'écart qui

existe déjà entre les deux et rendra la

situation financière des écoles séparées
de plus en plus difficile.

Cet écart est injuste et ne devrait

pas exister. S'il le voulait, le gouver-
nement provincial pourrait le faire
disparaître et assurer aux.écoles sépa-

rées sa part légitime des taxes et des
octrois. '

Charles GAUTIER.

AU JOUR LE JOUR
Au cours de ce mois, le “GLOBE

AND MAIL” de Toronto a publié une
lettre de M. Frédéric Watt, magistrat

de Guelph, sur notre hymne national.

M. Watt écrit: “J’ai déjà exprimé mon

opinion sur le chant “O CANADA”.

Mais quand une bande de Francais
dans Québec chante cet hymne au lieu
de “GOD SAVE THE KING” quand on
le leur demande, et qu’en méme temps
ils crient: “A bas le roi!”, il me sem-
ble que toutes les personnes qui se res-
pectent devraient mettre “O CANADA”

 

au rancart. D'ailleurs, dans ce chant il -
n’y a rien de bon, ni les paroles ni la
musique.” Dans sa mauvaise humeur,
M. Watt porte des jugements injustes.
Il généralise d’abord un incident qui,
s'il est situé dans les circonstances où
il s’est produit, doit être atténué. En-
suite il condamne un hymne dont tous
les gens non préjugés admirent l’élan
et la noblesse, qu’il s'agisse des paroles
ou de la musique. Quoi qu’en pense M.
Watt, “O CANADA” fait son chemin et
s'affirme, méme dans les milieux de
langue anglaise.

X xX x

Ceux qui comparent la récente avan-
ce allemande sur un front à peine d’une

cinquantaine de milles à la grande of-
fensive déclenchée par les Allemands
en 1918 ignorent évidemment ce que
cette dernière fut ou magnifient les ré-
cents succès limités d’Hitler.

ARGUS,

 

LA GUERRE AU PACIFIQUE

La campagne des Philippines
 

La première manche de la campagne
‘des Philippines a été certainement ga-
gnée par nos alliés américains. S’il a
fallu près de trente mais au général

MacArthur pour reprendre pied dans
l'archipel après la chute de Corregidor,
il a mis deux mois à peine pour s’ins-
taller solidement sur deur Îles, Leyte
et Samar, au centre des Philippines. On
se souvient de l’émotion générale, quand
on apprit que les Américains avaient
débarqué à Leyte le 20 octobre dernier:
pendant une semaine, le sort du corps
expéditionnaire américain était dans la
bâlance,du destin. Le -général Macar-

thur avait bien réussi à convoyer plus
de 100,000 hommes dans l’île; mais les .
Japonais étaient bien fortifiés en trois
dimensions, et ils auraient pu faire
échouer l’entreprise. C’est alors que la

marine américaine fit subir une cui-
sante défaite à une puissante escadre

japonaise (25 octobre) qui avait tenté
d’isoler les nouveaux venus de leurs

bases.

C'est le jour de Noël que les Améri-

cains donnèrent le coup de grâce à leurs

adversaires dans la baie de Palompon,
où ils débarquèrent après un furieux

barrage de l’artillerie et de la marine.
En même temps, une poche de résistan-

ce ennemie à San Isidro, vingt-cing
milles au nord, était complètement ré-

duite. Aujourd’hui, il n’y à plus que de

petits groupes de désespérés qui se ea-

chent dans la brousse et qui sont pour-

chassés par nos hommes.

Le lendemain, 26 décembre, le gé-
néral MacArthur, déclarait que la con-

quête de Leyte et de Samar par ses trou-

pes, était le prix de la plus grande dé-
faite militaire des Japonais: en effet,

pendant les combats qui durèrent 67

jours, nos adversaires perdirent 112,728

morts et 493 prisonniers; et de plus, ils

eurent 27 bateaux de guerre coulés ain-

si que 41 transports. Pour leur part, les

Américains eurent 2,623 morts et 8,432

blessés, ce qui montre une terrible dis-
proportion au détriment de l’ennemi.

Nos alliés se ne sont pas bornés à ces

premières victoires. La campagne de
Leyte était presque terminée, quand le

général MacArthur exécutait un coup
audacieux: la semaine dernière, il fai-

sait débarquer des troupes dans l’île de

Mindoro, après leur avoir fait couvrir

550 milles depuis Leyte à travers le cen-

tre de l’archipel…. Mindoro se trouve à

l’ouest extrême, et à quelques milles de

Luzon. En quelques jours, les Améri-
cains occupaient la ville de San José,

continuaient leur pénétration, et com-

mençaient installation d’aérodromes.

Quand ils seront complètement maîtres

de l’île, les Philippines seront coupées

en deux, dans le milieu, et les avions

américains pourront frapper indifférem-
ment au nord comme au sud. Déjà, des
dombardiers ont arrosé d’explosifs Clark

Field, près de Manille. Visiblement, les
Américains vont essayer d’aplatir les

installations aériennes de l’ennemit et
de détruire ses avions en lair ou sur
terre, avant de tenter quelque grande

opération dans Luzon même.

Tous ces succès ne se font pas sans
efforts et sans misère. Poignantes sont
les aventures des troupes américaines
qui participent à cette guerre d’exter-
mination, dans des conditions bien peu
favorables pour des blancs. Les Japo-
nais ne font pas de quartier et n’en de-
mandent pas, comme cela se voit par les
chiffres déjà indiqués. La jungle, la
chaleur, la pluie, les insectes, tout con-
tribue à donner un caractère particu-
lièrement dangereux à la guerre aux

Philippines. Il est heureux, par contre,
que les Américains puissent compter
sur la fidélité et l’appoint des guérillas
indigènes, dont certains ont maintenu
la résistance pendant les longs mois
d’occupation ennemie.

La campagne des Philippines est en-
core loin d’être terminée. C’est dans
Vile de Luzon et celle de Mindanao que
les Japonais ont concentré la grosse
Partie de leurs hommes et de leurs dé-
fenses. C’est dire que nos alliés améri-
Cains seront bien occupés pendant tout
l'hiver dans cette région du Pacifique.
Ce n’est qu’après la libération complète
des Philippines, qu’ils pourront envisa-
ger des opérations sérieuses contre le
Japon même ou des débarquements en
Chine.

Cependant, ils ne négligent pas pour
cela le reste du Pacifique. Depuis quel-
ques semaines, les superforteresses amé-
ricaines basées dans l’île de Saïpan (Ma-
riannes) volent régulièrement jusqu’au
Japon où leurs bombes font des ravages
dans les régions industrielles, y compris
celles de la capitale. Il leur est méme
arrivé de bombarder Tokio plusieurs
jours de suite, en y comptant aussi le
jour de Noél. Les ravages ainsi causés
dans la capitale sont tels que les auto-
rités japonaises ont commencé à en
évacuer une partie de la population.

C’est pourquoi l’empereur Hirohito,
dans une proclamation lue le 26 décem-
bre, à l’ouverture de Ia 86ième session
de la Diète japonaise, avertit ses sujets
qu’ils doivent accomplir tout leur devoir
dans “cette guerre sacrée” et d’autant
Plus que la situation devient de plus en
plus critique.

Thomas GREENWOOD

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS
LE 29 DECEMBRE 1924

La décision du conseil des ambassadeurs
alliés d’ajourner indéfiniment l’évacuation
de Cologne provoque des co:nmentaires

acerbes dans la presse allemande. .
A l’occasion de son jubilé d’argent épis-

copal, S, Exc. Mgr Brunault, évêque de
Nicolet, reçoit le titre d’assistant au trône
pontifical.

Le roi Albert de Belgique accepte l'invi-
tation de traverser le désert du Sahara en
auto-chenille, L’invitation lui est faite par

le maréchal Pétain au nont du gouverne-
ment francais.

Le gouvernement francais demande a la
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis de ne
pas être trop exigeants à propos des dettes

de la France envers ces deux pays. Il fait
remarquer que la France a fait d'énormes
sacrifices et rendu aux Alliés des services
qui nesauraient s’estimer en argent.

S. Exc. Mgr Mathieu, archevêque de Ré-
gina, bénit la nouvelle aile du coliège de
Gravelbourg, dirigée par les Oblats de Ma-
rie Immaculée.

L'Alliance française de Paris fait un don
de quatre cents francs à l’école libre bilin-
gue de Pembroke.

Le Souverain Pontife remercie S. Exc

Mgr Emard des dons faits par les catho-

liques du diocèse d'Ottawa à l'oeuvre du
Denier de Saint-Pierre.

 

 

En feuilletant
les Journaux   

CONTACT. — Quel est le sys-

tème de l’entreprise privée?

A la Conférence Internationale

des Affaires a Rye, N.Y, les

principaux hommes d'affaires de

38 nations consacrérent des con-

férences quoti-
diennes a cette

L'entreprise question. Ils étu
privée dièrent le systè-

me,  évaluèrent

ses aptitudes à
satisfaire aux besoins des masses

de population du monde.
Dans son rapport final,

groupe a dit:

“L’entreprise privée est le droit

du citoyen individuellement, ou
conjointement avec d’autres, de

s’établir en affaires pour son pro-

pre compte, de risquer ses efforts

personnels et son capital; de pos-

séder, d’utiliser et de risquer les
moyens mécaniques ou autre, de

production. La récompense du

succès n’est pas seulement le pro-
fit, mais l'augmentation des em-

plois et la prospérité pour tous.

L’expiation de l’insuccès est non
seulement la perte de ce qui a

été engagé, mais aussi une perte

d’emplois qui porte atteinte à

l'économie générale, Rien d’autre

que cela ne peut fournir l’encou-

ragement à cette initiative et

cette énergie sur laquelle est fon-

dée le progrès économique. Les

opérations d'exploitation, de re-

cherche, d'invention et d’expérien-

ce sont toutes des traits distine

tifs de la libre entreprise privée”.

le

Le consensus de cette partie
de rapport est que le système

d’entreprise privée est le meil-

leur connu pour produire dans le

monde entier de la prospérité et

de l'emploi effectifs, obtenir et

maintenir la paix mondiale et de

ce fait d’assurer un niveau d’exis-

tence plus élevé pour tous les

peuples.

L'EVENEMENT-JOURNAL. —
Faut-il s'attendre que la désertion

des campagnes prenne fin par un

brusque mouvement de retour

vers la terre. après la guerre? Les

plus optimistes le prétendent, les

 

économistes le

Désertion souhaitent  ar-
— demment; pour

du sol le moment, la
situation s'ag-

grave et crée
une crise inquiétante, car l'équi-

libre s’est rompu entre la popu-

lation urbaine et la population

rurale. Il a fallu moins d’un demi-

siècle pour opérer ce phénomène

d’une province qui comptait 75
pour cent de sa population sur

les fermes s’entasser dans les vil-

les dans une proportion de soi

xante-quinze pour cent; les entre-

prises de guerre, les usines de mu-
nitions ont encore accentué ce

drainage des forces vives de la

campagne; l'exode rural devient

un problème capital que l'après-

guerre doit régler définitivement

à l’avantage de l’agriculture. Si

les jeunes ruraux sont venus

amasser de l'argent dans les vil-

les depuis cing ans ils ont su ac-

cumuler des réserves qui leur

permettent désormais d’acquérir

une ferme pour s’y établir à de

meure. Il est'vrai que l'agricul-

ture n'offre pas les gros salaires

de l'industrie, que son exploita-

tion exige beaucoup d’effort et

de sévérance; mais en regard

des préoccupations de laville, des

logements exigus, des occasions-

de dépenses et des crises de chô-
mage, il vaut infiniment mieux

s’implanter sur la terre et y tailler

un domaine sur lequel on reste

maître et roi. D'ailleurs, les con-

ditions continuent de s'améliorer
avec les progrès des cultures et
des méthodes d’élevage; les coopé-

ratives accordent leur précieux

concours dans les prix de vente

plus profitables et dans l'achat
en commun des installations agri-

Ceux qui firent notre pays

Biographies

coles. La vie rurale a ses attraits

auxquels tout fils de terrien ne
peut résister.

x *
LE SOLEIL. ‘Rien ne peut

faire que nous nous réjouissions

des récents revers alliés en Euro

pe, il va sans dire, mais il est trop
vrai que chaque malheur a quel-

que bon côté et comporte une

leçon. Voici

*

Une leçon donc l'armée
qui se française de
—_— 1940 réhabilitée
repete dans l'esprit des

audacieux qui
avaient osé la juger. L'’excellent

correspondant du Times de New-

York à Ottawa signale que les
Français en 1940 furent surpris

par la même soudaine supériorité

numérique de l’ennemi, et par les

mêmes tactiques employées au

même endroit ou presque. Et M.

Percy Philip rappelle avec jus-

tesse et justice qu’à cette époque

ni la Russie ni les Etats-Unis

n’étaient en guerre, le Royaume

Uni ne pouvait mettre en ligne

que huit divisions, l’armée et

l’aviation allemandes n’avaient

pas subi les pertes que nous leur

avons infligées depuis en Russie,

en Afrique, en Italie et en Fran-

ce. C’est à ce moment peut-être
le plus sombre de la présente

guerre, que le soldat-prophète,

Charles de Gaulle, proclamait que

“la France a perdu une bataille,
elle n'a pas perdu la guerre”.

Réaction de patriote à l'espoir te-
nace et aux vues larges, réac

tions qui doit être la nôtre cha-
que fois que le sort des armes

nous est favorable. Et le pessimis-

me nous est d’autant plus inter-

dit qu’il ne reste guère à l’Alle-

magne que ses vertus guerrières,
son réservoir de capital humain

et son génie du mal. C’est beau

coup. certes, mais c'est insuffi-
sant pour qu’elle échappe au sort

qu’elle mérite à la condition ex-

presse que nous agissions, à l’ex-

emple de nos combattants, comme

si tout était perdu. Car un peu-

ple en guerre ne doit ralentir son
effort qu’au jour où l’ennemi com

mence à demander grâce.

= HF %

LE DEVOIR. — L'Association

catholique pour la Paix interna-

tionale vient de rendre publique,

à Washington, une déclaration

contre la conscription en temps

de paix. On devrait y recourir

comme dernier

ressort, dit-elle,
 Cons- dans un commu-
cription niqué de la mi-

décembre. À ce
qu’elle dit. et

elle a raison, la conscription est
in symbole du militarisme et
d'un nationalisme exagéré; elle

constitue “un gaspillage énorme

de ressources humaines”, Imagi-

née par Napoléon Bonaparte et

adoptée subséquemment par plu

sieurs autres grandes nations, elle

est devenue un fléau pour le mon-

de. À ce que l’Association en ques-

tion dénonce justement, ce ser-

vice militaire obligatoire. au té-

moignage franc de l’histoire, est

conséquence d’une philosophie
belliqueuse de théories politiques

stupides qui ont déjà causé deux

guerres mondiales. Tant qu’il y

aura la conscription et des arme-
ments écrasants, il n’y aura pas

de paix durable. Et si les Etats

Unis veulent réellement la paix
universelle, ce qui devrait être

leur oeuvre, il faudra organiser

le monde de telle sorte qu’on en

banisse tout service militaire

obligatoire en temps de paix. Au-

trement, préparons-nous à une

troisième guerre mondiale et à

l'anéantissement de foute civilisa-,
tion chrétienne. L'Association Ca-

tholitque pour la Paix Internatio
nale parle avec trop de bon sens

pour qu’il soit sûr qu’on l’écoute.

— Georgegs PELLETIER.

{

canadiennes
RAYMOND-MARIE ROULEAU

- (1866-1931)

Troisième cardinal de nationalité canadienne, Son Eminence Mon-

seigneur Raymond-Marie Rouleau eut de modeste origines et s’en glo-

rifia ainsi que plusieurs autres membres de l'épiscopat canadien.

Félix-Raymond-Marie Rouleau naquit à l’Ile-Verte (Témiscouata),

ie 6 avril 1866 du mariage de Félix-V. Rouleau et de Marie-Luce Irvine.

Il fit ses études classiques au petit
au noviciat des Pères Dominicains,
communauté n’était installée au pays que depuis treize ans.

possédait encore que la seule maison de Saint-Hyacinthe.

religieux fit profession, le 3 août 1888.
On lui assigna la maison de Corte, chef-lieu de l’île célèbre.Corse.

séminaire de Rimouski, puis entra

à Saint-Hyacinthe, en 1886. Cette
Elle ne

Le jeune

Il partit ensuite pour la

Mgr de La Foata lui décerna la prêtrise, le 31 août 1892, à Corbara,

diocèse d’Ajaccio.
Deux ans plus tard, le Père Rouleau était revenu au pays et il

demeura à Saint-Hyacinthe durant
fesseur au scolasticat de l’Ordre dominicain, à Ottawa.

avait été fondé l’année même dans la capitale du pays:

Il devint, en 1900, pro-

Ce monastère

Le célèbre

six ans.

religieux devint, en 1914, maître en théologie et, cinq ans plus tard,

il était élu provincial de l’Ordre des Frères Prêcheurs.
Le Père Rouleau occupait ce poste depuis quatre ans, lorsque Rome

le préconisa évêque de Valleyfield, le 9 mars 1923. Le Délégué

Apostolique, Mgr Pietro di Maria, donna la consécration épiscopale à

Mgr Rouleau, le 22 mai 1923. Promu au siège archiépiscopal de Qué-

bec, le 9 juillet 1926, il fut créé cardinal-prêtre, au Consistoire du

19 décembre 1927 et reçut, le 22, le chapeau avec le titre de Saint-

Pierre in Montorio, dont il prit possession, le 2 janvier 1928.

Son Eminence le Cardinal Rouleau décéga subitement, à Québec,

le 31 mai 1931.
 

N.B..~Nous prions nos lecteurs de découper et de conserver ces biographies quotis
diennes.
précieux dictionnaire contenant les
canadiens. Droits réservés.

En les classant plus tard par ordre alphabétique, ils auront un
centaines d'études eur des personnages
.

Un nouveau Munich
C'est avec une véritable stupé-

faction que les nations alliées ont

appris que la Charte de l’Atlan

tique était traitée comme un vul-

gaire chiffon de papier et l'hé-

roique Pologne sacrifiée aux am-

bitions croissantes de la Russie.

Comme le remarque l'Action ca-

tholique, ‘on contraint ceux qui
furent martyrs du pacte anglo-

franco-polonais à accepter les

frontières fixées par Ribbentrop

et Molotov dans le fameux accord

germano russe . . . Le plus tragi-

que (c’est aussi le plus comique).

c’est que Moscou a répudié ce

pacte Ribbentrop-Molotov, le 30

juillet 1941, lorsqu'il conclut un

In Memoriam

accord avec la Pologne. Et à l'oc-

casion de cette entente, le gou-

vernement anglais déclarait que

Sa Majesté ne reconnaissait au-
cun des changements territoriaux

effectués depuis le mois d'août

1939."

Mais l'Angleterre cède devant

la Russie et force la Pologne à

accepter ces changements qu'exi-

ge maintenant Staline. Ce n’est
que le commencement. Qu'exige-

rat-il demain” On est en train

d'accorder à la Russie ce qu'on a

accordé jadis à l'Allemagne et
qui nous a valu la guerre.
E. S. P.

Feu monseigneur François Pelletier. p.a.
Le 23 décembre. le Séminaire

a subi une lourde perte. Il a la

douleur de voir disparaître Mon-

seigneur François Pelletier. proto-

notaire apostolique. ancien supe-

rieur du Séminaire de Québec et

ancien Recteur de l'université

Laval.

Monseigneur F. Pelletier était

le prototype du prêtre éducateur.

Il n'a jamais crv que ces deux ter-

mes pouvaient se séparer, dans ce

sens que tout prêtre doit être édu-

cateur et que tout éducateur exer-

ce une sorte de sacerdoce auprès

de la jeunesse confiée à ses soins.

Pétrir les jeunes de solides con-

victions religieuses, former chez

euxtune volonté fortement discipli-

née, leur donner un goût durable

de l'étude et de la culture classi-

que. les rendre charitables, ver-

tueux, ennemis du médiocre et de

là peu près, voilà le genre d'é-

ducation que ce tempérament d’as-

cète précunisait et favorisait. Chez

Monseigneur Pelletier, pas de de-

mi-mesures. Les demi-succés ne

le satisfaisaient pas. Le regard

fixé sur un idéal qu’il croyait tou-

jours réalisable, il voulait chez

tous un effort continu vers le

beau, le vrai et le bon. Cetfe fi-
gure osseuse, austère, ce front

large que la calvitie et les cheveux

tenus ras sur les tempes, rendaient

plus imposant encore, ces gestes

sobres et brefs, cette voix rude,

fréquemment poussée à un diapa-

son élevé, toujours saccadée, évo-

quaient aisément l’idée d’un tem-

pérament excessif. L'affabilité na-

tive chez Monseigneur F. Pelletier

avait vite fait de corriger l'impres-

sion fâcheuse qu'un premier abord

avait pu produire. Le vénérable

prélat était la réalisation parfaite

de la parole de l’Ecriture qu’il rap-

pelait aux étudiants dans un dis-

cours de fin d’année: “Le jeune

hommesuit sa première voie: dans

sa vieillesse même, il ne la quit-

tera pas.”

Né à Saint-Aubert de l’Islet, le

11 novembre 1858, François Pelle-

tier entre au Séminaire de Québec

à un âge où la plupart des élèves

en sortent. Il n'hésite pas un ins-

tant à s’esseoir sur les bancs de

la Quatrième au milieu de beau-

coup plus jeunes que lui. Handi-

cappé par cette différence d'âge

et par tous les obstacles qu'elle

comporte, il lutte victorieusement

pendant six ans pour enfin termi-

ner un cours d’études qui lui rap-

porte le titre de bachelier és arts

et une solide formation. Pendant

ces années d'un travail ardu, le

jeune Pelletier s’est façonné uné

force d'âme et une discipline de

Vie qui seront dorénavant, chez lui,

comme une seconde nature.

Il entre au grand Séminaire. Ses

supérieurs l’appellent bientôt au

professorat. 11 fait ses premières

armes . Sainte-Anne de la Poca-

tière. L'abbé Pelletier, l'année sui-

vante, est rappelé au Séminaire.

n lui confie d’abord la Quatriè-

me, puis la Seconde, où il ensei-

gne plusieurs années avec la même

tenacité, le même sérieux et la vo-

lonté intense de vaincre la paresse

ou le manque de succès “des

queues de la classe.” Il savait sti-

muler, encourager. ll savait aussi

éliminer. Un mot, un geste atti-

raient l'attention, et conduisaient

les élèves à travers les difficultés

du grec ou de la littérature fran-

çaise. Le grec était sa passion, Il

se délectait dans la beauté de cette

langue, dont il cherchait à commu-

niquer l'amour. En 1899, il quitte

l'enseignement pour aller en Fran-

ce, à l'Institut catholique de Paris.

avec son ami, l'abbé Camille Roy.

parfaire ses études. P:ndant deux

ans,il travaille; il voyage. La Gré-

ce est évidemment un pays qu'il vi-

site à fond. Il en remportera une
connaissance plus étendue de la
langue qu'il aura étudiée a Athe-
nes méme. Ce qui intéresse aussi
cette me d’artiste, ce sont les mo-
numents de la Gréce, qu'il admire
et dissèque sur place. L'abbé Pel-
letier profita de ce séjour en Eu-
rope pour aller partout où l'art et

la linguistique l’attirent. Il re-
vient au pays l'âme et l’esprit pé-
nétrés de souvenirs et de connais-
sances classiques. Il reprend la
chaire de Seconde jusqu’au jour
où il est appelé à devenir Direc-
teurdes élèves,

L'abbé Pelletier cesse d'être di-

recteur pour redevenir professeur

de Seconde. En, juin 1915, il est

élu Supérieur du Séminaire et
Recteur de l’université Laval et,
au mois d'août de la même année,

il est élevé à la dignité de proto-
notaire apostolique. Il sera Supé-

rieur six années consécutives.

Il serait trop long de suivre Mon-

scigneur Pelletier dans tous ses

actes à ce poste de commande,

Qu'il suffise de dire que rien ne

lui est indifférent de ce qui regar-

de le renom, le rayonnement et le

développement matériel de l'Uni-

versité. Les programmes, les mo-

des d’examen, la discipline, le tru-

vail, la bonne tenue, tout est sou-

mis à sa vigilauce el & sa sollici-

tude; tout porte la marque de sa

volonte el de son énergie.
Alors qu’il est Recteur, il réa-

lise enfin son réve de plusieurs an-

nées: créers un enseignement su-

périeur des lettres et “es sciences

et donner aux jeunes d’autres dé-

bouchés que le droit et la méde-
cine.

Ne plus être recteur ne veut pas
dire pour Monseigneur Pelletier

rester inactif. Il devient directeur

de l'Ecole normale Supérieure et

doyen de la faculté des Arts, alors

intacte et comprenant tout l’ensei-

gnement universitaire des Lettres

et des Sciences.

Son champ d'action est encore

assez vaste, si on y ajoute celui de

conservateur du Musée de peintu-

re, dont il s’occupe activement,

surtout en ses dernières années. Il

remanie tout à la pinacothèque:

il publie un nouveau catalogue; il

installe la belle collection que

l’on peut admirer dans la salle des

exercices des prêtres: il orne les

murs de précieuses gravures et

plusieurs pièces de la maison d’ob-

jets d’art. Il se fait un devoir de

visiter les expositions, les oeuvres

d'artistes et il est au guet pour

toutes les découvertes qui s'offrent

à sa vue et à sa bourse. À ce point

de vue, il est un bienfaiteur du

Séminaire.

Est-il possible de parler de Mon-

seigneur Pelletier sans mentionner
le directeur d’âmes, le confesseur”

Monseigneur F. Pelletier était cons-

tamment à la disposition des âmes,

Les cas difficiles, les maladies spi-

rituelles de tout genre, les esprits

inquiets, chancelants, éperdus,

trouvaient en lui un conseiller dé-

voué, attentif et sûr. Rien ne le

rebutait. — Lui signalait-on un en-

droit où son ministè re serait uti-

le, il partait dans l'espoir de ra-

mener au devoir et à Dieu la bre-

bis égarée. Toujours a pied. Le

tramway et le taxi étaient pour ce

coureur d’âmes des expédients

d’extrême urgence. Il était d'ail-

leurs un fervent de la marche. Qui

ne se rappelle Monseigneur Pel-

letier dans les rues de Québec à

une allure qui défiait toute compe-
tition?

Ses ‘postes de secours spirituel

étaient surtout sa chambre et la

chapelle extérieure. Tous les sa-

medis de l'année de 7 h. 30 du

soir à 9 heures — même pendant

les vacances — il était en arrière

de la chapelle, du côté de l'Evan-

gile, agenouillé ou assis près de

son confessionnal, attendant ceux
qui avaient besoin de lui. Pendant
de bien nombreuses années, il a
été fidèle à ce rendez-vous one.
reux. Monseigneur Pelletier ne ba-
dinait pas quand il s'agissait du
salut des âmes.

Tel fut, dans ses traits essen-
tiels, esquissés de façon bien im-
parfaite, Monseigneur François
Pelletier. L'or gardera longtemps
le souvenir de ce prétre éducateur
qui a su se forger une volonté de
fer pour sa perfection personnelle
et qui a su en utiliser toutes les
ressources pour le bien spirituel

du prochain. — Notre prière. c’est
que Dieu lui accorde la récompen-
se promise au bon et fidèle servi-
teur!

W.-E. CANNON, ptre,

(L'Action Catholique) !

 

Semaine nationala
de la famille

Grace à la collaboration éclal-
rée de plusieurs groupes, en pare
ticulier de l'Ecole Sociale Popus
laire et de l’Institut familial, la
Semaine nationale de la famille,
qui doit avoir lieu du 7 au 13
janvier, s'organise activement,
Les postes de radio ont généreu-
sement apporté leur concours. La
liste complète des émissions qui
se feront chaque jour de la se-
maine sera publiée. Chaque pa-
roisse est invitée à prendre part

à ce grand mouvement de la mae
niére qui lui conviendra le mieux,
suivant le voeu de l'épiscopat et

les directives données, en come
mençant par la consécration des
familles le dimanche, 7 janvier,
fête de la Sainte-Famille.

Le Comité provincial
d'Action catholique
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Institutions financières
Les quelques-unes que nous possédons sont en progrès. —

-— Celui-ci serait encore bien plus considérable, il va
sans dire, si nous nous soutenions et entr’aidions davan-
tage, -- JI s’agit là d’un droit indiscutable et d’un devoir
national.

A tour de rôle, les banques sont à publier leurs rapports

annuels dans les journaux. Toutes montrent des augmen-

tations considérables. Quant à nos propres banques cana-
diennes-françaises, elles s'accroisent aussi bellement, bien

qu’elles ne puissent produire des chiffres aussi forts que les
banques anglaises.

On pouvait voir dernièrement, par exemple, que la Ban-

que Canadienne Nationale est maintenant rendue à un actif
qui approche les 300 millions de dollars, ce qui est une aug-
mentation d'une cinquantaine de millions sur l'an dernier.

Elle existe maintenant depuis 70 ans, ayant été fondée en

1874. Lors de son premier exercice financier, son actif était

de 1 million à peine. On voit le chemin qu’elle a parcouru
depuis. La Banque Provinciale, elle, doit avoir présente-

ment un actif dépassant les 100 millions. Si notre mémoire
ne fait pas défaut, son actif était de quelque 90 millions

l'an dernier et elle a dû depuis franchir la marque des 100
millions.

S'il y a de nombreux Canadiens français à favoriser les

banques anglaises, les uns par nécessité, beaucoup d’autres

©
 

 

 

LE SAMEDI 30 DECEMBRE 1944 On devrait mieux

coopérer avec
31 décembre. ‘

les vidanseurs
L'inspecteur du service des vi 

 

danges dans Hull, M. Ad. Lam-
 

LE SAMEDI 30 DECEMBRE 1944 7

365ième jour de l'année Quarante-Heures

Lev. Ch. Couvent de Hawkesbury: 29, 30,

Soleil oon 7.41 4,24

Lunesee 5.20 8.32 Fête: de l’Octave de Noël

Quatre HULL, VENDREDI 29 DÉCEMBRE 1944 Température — BEAU ET FROID
bert, demande aux citoyens de

 

Il y aura pas
de fête nocturne

au. Jourde l'An
La veille du jour de l’an tombe

un dimanche cette année et ce
dimanche devra être observé
comme les autres pour ce qui re-
garde la vente des liqueurs alcoo-
liques dans Hull et la région, de
sorte qu’il n’y aura pas de cé-
lébration nocturne de la venue du
nouvel an dans les établissements
alGe a-t-on dit au Bureau de

 
Hull de la Sûreté provinciale.

D'après la loi des liqueurs de
sans doute par simple habitude, on peut dire sans trop de Québec aucune vente de boisson
crainte de se tromper qu'il n’en est pas de même des Anglo- |
canadiens à l'égard des banques canadiennes-françaises. Ce

ne doit être qu’une petite proportion d’Anglo-canadiens qui
déposent dans nos banques et transigent avec elles.

De sorte que la grande partie des 400 millions d’actif de

nos deux banques sont de l'argent bien à nous.

Si on ajoute à cela les 100 millions d’actif de nos caisses

populaires du Québec et les actifs de toutes nos autres ins-

titutions financières, on peut tout de même voir que nous

ne sommes pas collectivement aussi pauvres que nous som-
mes parfois portés à le ‘croire. Un recensement complet et

exact de tout ce que nous possédons serait peut-être de nature
à nous surprendre heureusement.

Il se trouve que les Canadiens francais commencent à

brasserdes millions et des centaines de millions. Rien n’in-

dique’ qu’ils soient des hommes d'affaires inférieurs aux

autres, contrairement à la légende créée à leur détriment
et que certaines gens peuvent avoir intérêt à entretenir. Rien

n’indique qu’ils soient moins bons administrateurs de grosses

entreprises, et, lorsque quelqu'un entre dans l’uhe ou l’autre
de nos deux banques ou qu’il s'assure dans telle ou telle de

nos sociétés ou compagnies d'assurance, il lui vient de moins

en moins à l'idée qu’il aurait plus de sécurité et d’avantages

à s'adresser à une autre banque ou à une autre compagnie.

Il va donc aussi sans dire que si nos institutions avaient
toujours reçu des nôtres tout le soutien et tout l’encourage-

ment pratique auxquelles elles pouvaient et devaient s’at-

tendre, elles seraient encore bien plus fortes et puissantes.

Il reste que nous devons leur apporter de plus en plus
ce soutien et cet encouragement. C’est un droit indiscutable

que nous avons de faire affaire avec elles et c'est un devoir

national de leur donner la préférence. Il ne s'agit nullement

de faire la guerre aux institutions des autres, mais simple-
ment et seulement de favoriser les nôtres. C’est un droit

dont se servent et un devoir que remplissent tout naturelle-

ment les autres, ceux-là mêmes qui pourraient être tentés de

nous accuser de jouer à l’isolationnisme financier et écono-
mique. Nous ne faisons que ce qu’ils font eux-mêmes et per-

sonne ne peut justement reprocher à autrui d’imiter sa pro-

pre ligne de conduite.

Nous sommes en retard dans le domaine économique et
financier, pour bien des raisons quel’histoire peuttoutes expli-

quer, si elle ne peut toujours les justifier toutes. Car, comme
les autres, nous avons des défauts et des faiblesses.

n’est permise après 9 heures du
i soir le dimanche, ni après minuit
{ tout autre jour de la semaine.
0e

Un déraillement
| causedu retard
Les tramways d’Aylmer ont subj

un retard de 45 minutes hier soir
à la suite du déraillement d’une
déblayeuse à neige aux limites
de la ville, vers 5 heures 30, la
déblayeuse ayant manqué un
aiguillage automatique. D’autres
tramways vinrent de Deschénes
pour prendre au terminus de la
Hull Electric, à Ottawa, les gens
demeurant à Aylmer. Le service
régulier put recommencer vers
6 h. 15.

J.-A. Campbell, de
Thurso, décédé
Hier ont eu lieu les funérailles

de Joseph-Alexander Campbell,
vieux citoyen de Thurso, décédé
mardi à J’âge de 88 ans. Il était
mé à Dalesville, Qué, et travailla
pendant plusieurs années pour la
Cie James MacLaren, puis, jus-
qu’à cet automne, pour la Cie
Singer, Il laisse son épouse,
Elizabeth Hews; un fils, le soldat
Clayton Campbell, de la Garde
des Vétérans du Canada; quatre
filles, Mme Walter Dunning, à
Gray, Sask.; Mme J.-V. Hews, de
Falconbridge, Ont; Mme C.U.
Cavers, de Ste-Catherine, et Mme
J.-F. Mutter, d’Ottawa; aussi onze
pelits-enfants et deux arriére-

 

 petits-enfants. La cérémonie fu-
Mais nèbre se fit à l’église baptiste de

nous nous employons à prendre ou à conquérir la juste i Thurso et l’inhumation à Papi-

organisation expresse et vraiment méthodique, du moins a la

faveur d'initiatives particulières qui ont surgi ici et là, qui,
ont grandi et qui attirent de plus en plus l'attention. i

Des institutions comme nos banques, nos diverses socié-|

tés et compagnies d'assurance, nos caisses populaires et au-

tres ont débuté bien humblement et ceux qui les ont lan-

cées ne devaient pas. tout en étant résolus et confiants, nour-

rir un optimisme exagéré. Le temps leur donné raison.

Ils ont réussi et, répétons-le, le succès serait encore bien plus

grand sans cette manie de tant des nôtres à délaisser leurs

compatriotes pour s'adresser aux autres. Pourtant, ainsi

que quelqu'un le disait encore tout récemment, l'argent que

nous portons aux autres ne sert pas pour nous, il sert même,
en définitive, contre nous, tandis que l'argent que nous gar-

dons chez nous et entre nos mains ne travaille pas contre
nous mais pour nous.

Ce n’est sûrement pas l’intention de qui que ce soit parmi
les nôtres d'élever un mur infranchissable entre les deux
principaux groupes raciaux du pays, mais d’un autre côté,

il est indispensable que chacun de ces groupes ait en propre

une organisation financière et économique assez puissante
pour pourvoir à la préservation et à l’épanouissement de sa

culture distinctive. Or, c’est notre groupe qui est encore loin
d’être parvenu à une telle organisation.

C'est une forme logique et des plus pratique de patrio-

tisme, pour le Canadien français, de toujours faire en sorte

que les siens d’abord bénéficient de son labeur, de ses épar-

gnes, de tout l’apport qu'il peutfournir à la vie nationale,

sous toutes ses formes. Aider son frère, ce n’est pas léser

son voisin, et charité bien ordonnée s’exerce en premier lieu
pour les siens.

 

Henri LESSARD

 

 

prunt obligataire à un loyer d’in-
térêt de 3.35%, mais pour des
obligations à vingt ans.

Trois soumissions ont été reçues
par la commission scolaire comme
suit:

A. E. Ames & Co: Ltd 98.02

L. G. Beaubien & Cie,

Émission de la
commission des

écoles de Hull
To Ltée 98.02

La commission a vendu, J. F. Simard
& Compagnie 97.68

98.02 une émission de.
$200,000 à 3Y4%, sé-
ries trente ans

La soumission de la maison A.
E. Ames & Co. Ltd a été acceptée
Far les commissaires.

L'émission est datée du Jler
LL août 1944 et elle est faite pour

QUEBEC, le 29 — (Spécial) — |défrayer le coût de réparations
La commission scolaire catholi- ; et d'améliorations aux écoles ac-
que de Hull a vendu, par soumis tuelles de la commission catholi-
sions publiques, une émission de que, pour la construction d’une
$200,000 d’obligations. Les titres  nouvetle école et pour l'addition
à 3/4%, séries trente ans, ont été | de classes à une école.
adjugés au prix de 98.02 à la mai-
son de placement A. E. Ames &
Co. Ltd. Le loyer d'intérét moyen
payé par la commission scolaire
pour cette transaction est de 3.395
pour cent.

Cette opération financière re- du Rotary de Hull
présente tune amélioration sensible —

"sur l’émission précédente de la| Le groupe Provost a interprété
corporation, faite en mars 1943 | deux pièces françaises, hier, à la
au taux de 4% d’intérêt et vendue réunion hebdomadaire du Rotary
a 100,55, A -noter que la ville de de Hull. Il fut présenté par D.
Hull avait contracté, au commen. Gasper et remercic par A.-M,
cement du mois courant, un em: Pinard, qui était en charge
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Pièces françaises

  

 

de René Provost et se composait
de Guy Provost, GabrielleMALADIES NERVEUSES

Nervosité, insomnie. frayeurs tr i îraisonnées. vapeurs. chaleurs de ce Gabrielle et Edouard Rainville,
tour d'âge. cauchemars, attaques de
verts, erises de Mrmes. ties neurasthé

; ; ; oo i
place qui nous revient dans ce domaine, sinon en vertu d’une | neauville.

———e

Pour les petits
enfants pauvres

Plusieurs articles furent mis à
l’enchère pour procurer un heu-
reux jour de l’An à des enfants
nauvres, au cours d’une réception
offerte par MM. Ernest Lattion et
Wilfrid Gauthier, respectivement
propriétaire et gérant de l'hôtel
Belle-Fontaine, à Hull. Les trois
cents personnes qui ont assisté à
la réunion ont pu admirer trois
films présentés par l’Office Na-
tional du Film sous la direction
de M. Bob Brookes. On a pré-
senté “It's your Pigeon”; “Guada-
lajara no 134”; et “Life and Death
of the U.S.S. Hornett”. L'orches-
tre Mitro a contribué au program-
me récréatif.

Raid diurne

SUr...

 

 

(Suite de Ia première page)

-Les objectifs de la RAF n’ont
pas été révélés.

Des rapports du front disent
que la neige, le grésil et le ciel
nuageux ont une fois de plus em-
pêché, comme hier, les avions al-
liés d'appuyer les troupes améri-
caines sur le front ouest.
Des Lancaster et des Halifax

anglais ont accompli trois fois le
trajet de 1’Angleterre au Rhin,
hier, attaquant des centres ferro-
viaires ennemis avec quelque
5,000 tonnes de bombes incendiai-
res et explosives, tandis que 1,200
forteresses et Liberator, escortés
de 700 chasseurs, ont martelé dix
autres villes ferroviaires dans
l’ouest de l’Allemagne et lancé
4,000 tonnes de bombes.

Les Américains ont perdu qua-
tre bombardiers; les Britanniques
sont revenus avec quatre bombar-
diers et un chasseur de moins.
Encore une fois, ils n’ont pas ren-
contré d'opposition aérienne de
la part de la Luftwaffe.
Des Mosquito et des Lancaster

de la RAF ont également attaqué
plus au nord, les bombardiers
lourds pilonnant un convoi dans
le fjord d’Oslo et les Mosquito
bombardant le port de Skudesne-
shavn, sur la côte norvégienne
sud-duest, où un navire marchand
a été incendié.
Dans le raid de nuit de la RAF

sur Gladbach, des vingtaines de
Canadiens ont piloté des avions
de la RAF, bien que le groupe
‘de bombardiers canadiens n'ait
pas pris part à l’assaut. Cependant, le CARC a rappor-

du| té: “La nuit dernière, des appa-
programme, et la présentation des ; reils du CARC ont semé des mi-
invités fut faite par Th. Lanctôt.; nes dans les eaux ennemies. Un
Le groupe tait sous la direction’ de nos bombardiers manque.”

D’Italie, des bombardiers lourds
St-! du 15e groupe de l’AAF ont at-

Lauren.t René et Gisèle Provost, btaqué des cibles ferroviaires et
olifères en Allemagne et en Tché-

Le président Gasper a fait part! coslovaquie, tandis que des esca-

niques, sont caimés et tou? ie aystème
fortifié on 1 frmeription epécialisée
‘NERVO BROME” aimer ot forth.
fler— Voila les résultats obtenue par
‘NERVO HROME" qui par sa com.
oosition nroen-alcaline Avpophosphatée
forme tm base de ut traitement sé
rleus du tenpérament nerveux #1 le
’lason à la Pharmacie Forley 39-7914 
 

que 27 paniers de Noël avaient été drilles de l'aviation côtière ont
distribués pour Noël, par le club, ! opéré un raid sur des navires dans
à des familles de la ville dans le le mord de l'Adriatique. L’avia-
besoin et que d'autres le zcront tion balkanique a survolé la You-
poûr le jour de l'an. Il y eut chant goslavie. De ces opérations, onze
en commun sous la direction d’Ed. ; avions ne sont pas rentrés à leurs
Bédard, avec Yvon Déziel au bases. Huit appareils nazis ont été
piano. détruits au sol. '  

Couloir réduit
17 milles au saillant nazi

pe tet

(Suite de la lore page)

710 — l'équivalent de près de
quatre divisions blindées nazies.
De ces tanks détruits ou en-

dommagés, 200 l'ont été a Bas-
togne, 63 a Celles et 10 près d’Hot-
ton, vers le nord-ouest.

L’aviation a démoli 3,355 ca-
mions et 755 avions ennemis.
Mais pour la deuxième journée

consécutive le froid et le brouil-
lard ralentissent les attaques aé-
riennes alliées,
De puissantes formations blin-

dées de Patton ont réprimé de
nouvelles attaques déclanchées au
corridor de Bastogne et détruit
plusieurs bastions nazis situés de
chaque côté du corridor.
Sur la rive ouest, les colonnes

ont atteint Sibret, à quatre milles
au sud-ouest de Bastogne et en-
levé Salvacourt et Hompre, à

| trois et quatre milles au sud de
Bastogne. .
Les Allemands disent qu’ils re-

culent selon leurs plans devant
les contre-aftaques américaines, et
pour la deuxième journée consé-
cutive, ils n’ont pas rapporté d’a-
vances.
Le correspondant Edward Ball,

de la Presse associée, dans une dé-
pêche du front de la 3e armée, a
dit que la ville de Bastogne, dé-
truite au cours du combat, et scè-
ne d'une bataille épique livrée
par un groupe de fantassins en-
cerclés, est toujours aux mains des
Américains, mais il n’a ajouté au-
cun détail sur la bataille dans ce
secteur.

(La radio de Bruxelles a dit que
les avions ravitaillent amplement
les Américains à Bastogne et a
ajouté que la siutation est tou-
jours critique et qu’il est diffi-
cile d’amener de grandes quan-
tités de vivres et de munitions.)
En plus de voler au secours

des assiégés dans Bastogne, la 3e
armée du général Patton, à l’est,

 

 

Avance
rapide vers
l'Autriche

(Suite de ra 1ère page)

dans le quartier accidenté de Buda
et sur les terrains plats et popu-
leux de Pest ont cédé du terrain
à la suite d’une vingtaine d’as-
sauts déclanchés par les Russes
au moyen des mitraillettes, de
tanks et de canons-automobiles.
L’ennemi a été chassé de douze

banlieues de l’est de la ville, hier.
Une bataille d’une grande im-

portance militaire fait rage aux
approches du centre de communi-
cation danubien de Komarno, qui
est situé à moins de 85 milles au
sud-est de Vienne et à moins de
53 milles de Bratislava.
Deux colonnes de la 3e armée

ukrainienne du maréchal Féodor
Tolbukhine convergent vers la
ville de l’est et du sud-est, pen-
dant que de l’autre côté du Danu-
be, au nord-est, le maréchal Ro-
dion Malinovsky a déclanché une
puissante offensive contre la ligne
de défense allemande de Hron.

Il n’y a rien qui indique que
les avant-gardes russes se battent
sur la rive ouest du Hron, dont la
confluence avec le Danube a déjà
été prise de flanc par Tolbukhine.
Komarno passède plusieurs ponts

ferroviaires‘ et routiers sur le Da-
nube ainsi que six voies ferrées
dont quatre conduisant à Vienne.
Un correspondant de guerre de

lIZVESTIA dit que la zone de
Pest est formée de trois ceintures
de fortifications protégeant l’inté-
rieur de la ville; la première de
ces lignes est déjà détruite et les
deux autres subissent le feu meur-
trier de l’artillerie russe.

. La perte de plusieurs banlieues
a réduit les efforts allemands de
maintenir un contact aérien avec
la garnison assiégée. Quelques
postes d’avions d'observation seu-
lement peuvent atterrir sur les
pistes d'urgence encore aux mains

de l’ennemi.
Les Russes ont déclaré que les

Nazis ont reçu l'ordre de sauver
l’Allemagne d’une invasion immé-
diate par l’est et que le comman-
dant nazi à Budapest a menacé de
mort tous les soldats qui ne tien-
dront pas leurs positions jusqu’à
ce qu’ils aient reçu l’ordre de re-
culer. Ce dernier édit a été pro-
clamé à la suite du grand nombre
de désertions chez les Hongrois.

Le saillant nazi qui avait été
étendu à six milles en dehors des
limites est de Pest a été réduit
à un mille à plusieurs endroits.
Des dépêches du front rapportent
que les Allemands se crampon-
nent à chaque mur qui s’écroule
et chaque ruine avant de battre
en retraite vers le centre de la
capitale.

Faisant brièvement allusion à
la bataille qui se déroule dans
la capitale, le bulletin de guerre
allemand a dit que “la garnison
de Budapest a défendu le coeur
de la ville contre les lourdes at.
taques soviétiques”. Il ajoute que
les Allemands ont arrêté l’offen-
sive russe entre le lac Balaton et
le Danube. .
DNB rapporte que des avions

britanniques et américains opè-
rent au-dessus des Balkans occi-
dentales d’un aérodrome situé près
d'Uzhorod, à la frontière hongro-
tchécoslovaque, et que cet aéro-
drome a été mis à la disposition
des Alliés par le commandement
1usse avec le consentement de la
mission tchécoslovaque.  

à moins de

a repoussé les Allemands de deux
à 14 milles après que ces derniers
eurent avancé à moins de 13 mil-
les de la ville de Luxembourg.
Wes Gallagher, de la Presse as-

sociée, a cité une déclaration d’un
officier d’état-major qui a dit que
l'ennemi s'est replié derrière des
positions de défenses pour se re-
poser et se réorganiser avant de
déclancher une autre offensive. Il
peut y avoir une accalmie de deux

ou trois jours.
En surgissant dans la ville de

Bastogne, les soldats de la 3e ar-
mée n’ont trouvé qu’un amas de
ruines semées de morts améri-
cains, mais la garnison se battant
toujours. Devant ses lignes, il y
avait les restes de quelque 200
tanks allemands.

Lewis Hawkins, correspondant
de la Presse associée, a déclaré
que la poussée de la 3e armée n’a
pas été assez rapide, cependant,
pour sauver un groupe de fan-
tassins américains isolés quand lés
Allemands ont englouti Echter-
nach, au Luxembourg, au tout dé-
but de l’offensive,
A quelque vingt milles de Bas-

togne, les Américains ont pris
Grandmenil et Manhay.

Il n’y a aucun changement im-
portant dans les autres secteurs
du front ouest, mais sur le flanc
nord, la 1ère armée canadienne et
la 2e armée britannique ont fait
face à une patrouille allemande
exceptionnellement puissante par
delà la Meuse, en Hollande. Les
patrouilleurs ennemis ont cepen-
dant été repuossés.

 

Bataille

juridique...

(Suite de Ia lére page)

Le secrétaire d’Avery a annon-
cé que ce dernier était arrivé à
son bureau, mais le gérant mili-
taire, le major-général Joseph By-
ron, n’avait pas encore fait son
apparition tard cet après-midi,
bien que son personnel fût déjà
installé dans les bureaux voisins
de celui d’Avery.

Maigre, la mâchorre carrée, le
chef de cette importante maison
d’affaires, qui a des ramifications
par tout le pays, est âgé de 70
ans. Tout en niant au président
Roosevelt l'autorité de s’emparer
des propriétés de la compagnie, il
a déclaré que celle-ci “a accueilli
avec joie l'occasion qui lui est of
ferte de soumettre sa cause de-
vant les tribunaux”.

En même temps, en effet, qu'il
émettait le décret de saisie, le
gouvernement a pris les disposi-
tions nécessaires pour que sa con-

troverse avec la compagnie au
sujet du refus de cette dernière
de se conformer aux directives de
l'Office du travail de guerre soit
réglée devant les tribunaux.

M. Avery — que, dans une dé
claration accompagnant le décret
de saisie, M. Roosevelt a déclaré
coupable “d'infraction constante
et délibérée” des ordres de l'Of-
fice du travail de guerre — a dé-
claré de son côté que le décret
de M. Roosevelt constituait une
violation de la constitution des
Etats-Unis et que la comp:cznie
ne pouvait y obéir.

Commentant te décret prési-
dentiel, M. Avery a pris la même
attitude que lorsque les propriétés|
de Chicago de la compagnie fu-
rent saisies par le gouvernement
en avril dernier et déclaré que le
président n’avait aucune autorité
pour s’emparer “des usines de
Montgomery-Ward, qui ne sont
pas des usines de guerre”.
La compagnie a un délai de

vingt jours pour répondre aux
procédures intentées contre elle
devant les tribunaux fédérau par
le gouvernement. qui demande
une injonction contre la compa
gnie, pour l'empêcher d'’interve-
nir dans l'exploitation des usines
de l’armée, et une déclaration de
jugement établissant la légalité
de l'autorité présidentielle et de
la saisie. .

Ces procédures, semblables à
celles qui avaient été prises en
avril dernier après la saisie des
propriétés de Chicago de Mont-
gomery-Ward, sont motivées, at
on déclaré, par le fait que tout le
programme de stabilisation des
prix et des salaires est en cause.
Hugh Cox, procureur-général ad
joint, déclare que “c’est là le vif
de l’affaire”, “Nous voulons, dit-il,
régler une fois pour toute ce d'f-
férend avec Ward.”

L’ELAS
attaquée...

(Sulte de la 18re -age)

dans le secteur détenu pai les
Grecs des pentes nord-ouest du
Likabettos surmonté d’un monas-
tère a été repoussé par l’artillerie
britannique. .
Une nouvelle officielle disait

que 7,500 hommes avaient été faits
prisonniers par les forces britan-
niques et grecques.
Un communiqué disait que les

forces de la droite grecque, com-
mandées par le général Napoléon
Zervas, attaquées par des groupes {
de l'ELAS la semaine dernière, | §
dans le nord-ouest de la Grèce, i-
vraient un rude combat d’arrière-
garde en se retirant sur le port de|!
Prevesa.
Dans toutes les régions libérées

de la capitale et du pirée, environ
350,000 civils ont reçu des repas
gratuits à même les provisions|f

.vers Florence. Les blindés rem-

 alliées,

Alfonsine

est...

(Suite de la premiére page)

diens se frayaient un passage par
les armes vers Alfonsine de la
ville de Rossetla, à un peu plus
de deux milles au sud-ouest, en
se battant de maison en maison.

Entre temps, le communiqué
allié publié aujourd’hui dit que la
bataille dans la vallée de la Ser-
chio, où les troupes . américaines
de la 5e armée alliée avaient été
forcées d'abandonner Barga, s'est
calmée. :

Le secteur du centre du front
de la 5e armée au sud de Bologne
est tranquille également,.et, sur
le front de la 8e armée, le com-
muniqué dit que seules les pa-
trouilles sont actives.

On rapporte ici, cependant, que
les troupes de la Be armée se dé-
ploient dans la vallée orientale du
Pô. Les Allemands, rapporie-t-on,
ont été délogés de Villa-Quaglia,
à quatre milles au nord-est de
Faenza.

Au sud de la route Bologne-
Rimini, les Allemands ont essayé
de s’infiltrer à (ravers la Senio,
mais ont élé rupoussés.
De la ville de l’aenza, enlevée

à l’ennemi sur la route Bologne-
Rimini, qui conduit dans la re-
gion d’Allonsine, à dix-sept mil-
les et demi au nord-ouest, les
troupes canadiennes et britanni-

ques attaquent les points straté-
giques ennemis.
En même temps, on rapporte

que les Alliés ont jeté des forces
aériennes et des troupes d’infan-
terie considérables dans la vallée
de la Serchio dans une tentative

apparemment fruclueuse
pour arrêter l’avance du feld-ma-
réchal Kesselring près de la côte
tyrrhénienne.
Après deux jours de combats

violents, des unités américaines
ont été forcées d’abandonner l'im-
portant centre routier de Barga.

L’offensive allemande vers le
sud, dans la direction de Lucca,
qui dure maintenant depuis qua-
tre jours, avait aussi forcé les
troupes alliées à abandonner la
région de Gallicano, à deux milles
et demi de Barga, sur la rive
ouest de la Serchio, avant d'être
ralentie.

La radio fasciste prétend que
les Allemands ont pris le village
de Fornaci, à deux milles au sud
de Barga.

Le grand quartier général rap-
porte que la région est mainle-

, donner toute leur coopér-t.on aux
Dans la nuit du 30 aout, des vidangeurs, particulièrement par

troupes de la Nouvelle-Ecosse ten |le temps qui court. Il se trouve
tèrent de franchir la Foglia, mais qu'a cause des fêtes de Noël, du
leur assaut se brisa sur les champs premier de l'an et des Rois, les
de mines semées par l'ennemi. !vidangeurs n'auront pu ‘ravailler
D'autres unités de la lère et de que durant cinq jours par semaine
la 5e division réussirent l'exploit pendant trois semaines consécus
en d'autres endroits. Après de tives. Et puis, il y a les nom-
durs combats qui se livrèrent à breuses chutes de neige qui sont
Montecchio, Polzo-Alla et Monte- , survenues et peuvent encore se
Luro, la ligne Gothique elle-même produire . De sorte qu’il n'y a
fut brisée. | Tien d'étonnant à ce que le service
Mais il y avait encore des ouvra- souffre de quelque retare

ges de défense en profondeur.5 : I ] La meilleure coopération que
Sur une distance de vingt milles, les gens peuvent et doivent
vers Rimini, au nord-ouest, les donner. c'est celle d'entretenir
Canadiens avancèrent d'une crêle une voie dans leur passage de cour
à l’autre, après des combats achar- afin que les vidangeurs puissent
nes. | facilement aller prendre et re

"porter les poubelles. Si les pase

 nant assez tranquille, si l'on ex-
cepte le bruit sourd de l'artillerie ;
ennemie et quelques engagements ,

de patrouilles. On n’a pas révélé|
si cela veut dire la fin de l’offen-|
sive lancée par les Allemands sur !
un front de six milles, dans la
vallée de la Serchio, où, selon la!
radio fasciste, la 5e armée a subi|
“de lourdes pertes d'hommes et
de matériel.”

mr

Douze mois

de...

(Suite de la prémière page)

forts et se soumirent a un entrai-,
uement avancé.

Toutefois, la lère brigade de
chars d'assaut suivit la 8e armee
qui se frayait une route au nord

porièrent une brillante victoire le
26 juin dans la région du lac Tra-
simene, 90 milles au nord de Ro-
me. De là, ils continuèrent leur
avance vers le nord pour percer
la ligne Arezzo, érigée sur des ob-
stacles naturels au sud de Floren-
ce. Les chars d’assaut canadiens
furent les premiers à franchir
l’Arno pour entrer dans Florence,
le 21 juillet. Ils continuèrent d’ap-
puyer l'avance des fantassins bri-
tanniques à travers les ouvrages
de défense de la ligne Gothique,
dans ce sécteur.
Dans jun mouvement éclair, les

tanks canadiens se dirigèrent vers
l’Adriatique, au nord. d'Ancône,
110 milles à l’est de Florence et
immédiatement au sud de la Me-
tauro où les forces se rallièrent
pour attaquer la ligne Gothique à
cet endroit.
La campagne s’ouvrit le 26 juil-

let, alors que les Canadiens fran-
chirent la Metauro et en moins
de quatre jours, les Canadiens
étaient en face de la Foglia, sur
laquelle était érigée la ligne Go-  thique.

La prise de la ville de Coriano
permit aux Canadiens de franchir
la Marano. De 1a, ils emportérent
San-Martino, San-Lorenzo et l'aé-
roport de Rimini, sur le flanc
droit, toujours après de dures ba-
tailles. Des merveilles de sLrale-
gie obtinrent aux Canadiens des
posilions avantageuses aux envi-|
rons de San-Fortunato, dernière:
crête de toutes. ;
La ville de Rimini elle-même’

tomba le 21 septembre aux mains
des Grecs combattant avec la lère
armée canadienne, Les blindés Ca-
nadiens roulaient dans les plai-
nes de Lombardie. Le méme jour,
commencèrent les pluies d'autom-
ne.
Malgré tout, les Canadiens con-

tinuèrent d’avancer pour franchir
le Rubicon. Ce fut par la suite!
une tête de pont après l’autre et
les rivières Fiumicino, Pisciatello, :
Savio, Ronco et Bevano furent‘
successivement franchies. C'est à
la tête de pont de Savio que le
soldat Ernest Smith, de New-West-
minster, mérita la Croix Victoria.
Les Canadiens furent ramenés a
l'arrière pour jouir d'un repos
bien mérité.
Revenus au front le ler décem-

bre, les Canadiens y remportèrent
bientôt d'autres victoires non
moins brillantes. Moins de trois |
jours après avoir franchi la Mon- |
tone, ils avaient libéré la vieille
cité de Ravenne et finissaient de
nettoyer le saillant formé d’un
côté par la Lamone, d’un autre
par la Montone, vers la route 16
qui se dirige au nord-ouest le
long de la côte.
Une première tentative de fran-

chir. la Lamone échoua; ‘mais cinq
jours plus tard, le 10 décembre,
la rivière fut traversée en plu-
sieurs endroits en dépit d’une vi-
ve résistance de l’ennemi. Les Ca-
nadiens franchirent le canal Ve-
tro, puis la Vecchio et atteigni-
rent le canal Naviglio dans leur
avance difficile vers les régions
basses de l’embouchure du Pô.
On jela une tête de pont sur le

canal Naviglio, le 12 décembre.
Les Allemands contre-attaquèrent
treize fois en neuf heures. Le com-
mandant de la Be armée, le géné-;
ral sir Richard McCreery, félicita
les régiments de Hastings et de!
Prince-Edward, tous deux de
"Ontario, ainsi que les régiments
de Carleton et de York, du Nou-
veau-Brunswick, d’avoir tenu le
coup.
Dans une attaque concertée, le

21 décembre, les chars d'assaut
canadiens brisèrent les défenses
ennemies, rendant les positions in-
tenables aux Allemands qui se
repliérent sur la Senio, abandon-
nèrent Bagnacavallo, 9 milles à’
l'ouest de Ravenne, laissant seu- |
lement quelques unités d'arrière-
garde à l’est de la Senio. .
Au cours de l’année, le corps,

d’armée canadien a connu trois:
commandanis: le It-général Cre-|
rar qui devint plus tard générali
commandant en chef de la 1lére
armée canadienne en Europe: le
It-général Burns, de Westmount,
(Qué.) et le It-général Charles

 
Foulkes, de London, (Ont).

Le général Burns succéda au
général Crerar lorsque ‘ celui-ci
partit pour l’Angleterre en mars
pour préparer les Canadiens à;
l'invasion. En décembre, le géné-|
ral Burns fut transféré au front|
ouest pour devenir commandant;
des lignes de communications ca-|
nadiennes. Le Ilt-général Foulkes
lui a succédé.

 

sages ne sont pas pellctés, les vi-
dangeurs ne sont évidemment pas
tenus de le faire.

pm

Funérailles d

Mme P. Reinhardt
En l'église et au cimetière N.

Dame de Hull, ce matin, ont cu
lieu les funérailles de Mme veuve
Paul Reinhardt, née Eva Talbot,
12, rue Vaudreuil. décédée subite-

inent mardi, à bord du train qui

la ramenait de Montréal. où elle
était allée passer la Noël chez
sa fill, Mme Joseph Proulx. La

levée “1 corps a été faite par 'e
R. P. L. Côté, o.mi, curé. et ao
service funèbre par le R. P A
Goyer, assisté des RR. PP. F.,
Choquette et J.-M. Gauthier o.m.i.,
comme diacre et sous-diacre. Dans
le sanctuaire, il y avait le R. P.
P-E. Laframboise. o.m.i.

Il y avait une nombreuse assis-
tance de parents et d'amis et les

funérailles étaient sous la direc-
t'on de la maison Gauthier et Cie.

 

Construction

de...
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mer les navires de combat. On se
sert de remorqueurs de diflé-
rent tonnage, de bugalets, de nu
vires de plongée, de chalands de
chargement, ete, pour n'en men-
tionner que quelques-uns.
Les navires ont été construits

aux chantiers maritimes de ls
côte ouest, des Grands Lacs et
du Saint-Laurent. qui se sont
énormément développé depuis le
début de la guerre.
Avant que les navires soient

acceptés et mis en armement par
la Marine du Canada, ils sont mis
à l’épreuve par des spécialistes
navals expérimentés,
Tous les efforts accomplis par

nos chantiers maritimes marquent
le développement historique d’une
puissance navale et soulignent le
contraste dramatique qui existe
entre la situation maritime de
1940 et les possibilités immenses
qui existent aujourd’hui en ce qui
regarde la production. On sait
aussi que la construction des na-
vires marchands est une autre
contribution magnifique du Ca-
nada à la bataille navale.
INS

DOYEN DES VETERANS '
————

LONDON, (Ontario), le 29. —
(P.C.) — John O'Sullivan, qu'on
croit être un des plus vieux vété-
rans de guerre du Canada, est dé-
védé hier soir à l'âge de 93 ans,
M s'enrôla dans l'armée impériale
en Irlande quand il avait 17 ans
et s’enrôla en Canada au commen-
cement de la première Grande-
Guerre, alors qu’il se rajeûnit de

! 30 ans pour être admis.
eee

LES DEUX DERNIERS !
Le

WINDSOR, (Ontario), le 29. —
(P.C.) — Edouard Dufault et Gor
don Girard, probablement les der-
niers à répondre à de telles aceu-
sations à la fois au moins, en vue
de la cessation des courses des
Etats-Unis, le 3 janvier, ont été
acusés hier d'avoir donné des ren-
seignements sur les courses. Ils
ont été condamnés chacun à de…x
cents dollars ou à trois mr'=.

 

 

 

 

S'adresser 4, rue  
Porteurs demandés

* ® 1” ea flpour la livraison du “Droit
DANS LA PAROISSE ST-JOSEPH DE HULL

Langevin, Hull.     
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La circonstance est toute choisie pour adresser nos remerciements sincères
à tous ceux qui nous ont favorisé de leur encouragement. Nous nous effor-

cerons de toujours leur donner, entière satistaction.

Maisonneuve, Hull — Tél.: 5-4931
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Campagne pour
réduire les

accidents
—

Les Associations de Sécurité de
la province de Québec annoncent ‘È
qu’elles lanceront bientôt, par tou-
te la province, une vaste campa-
gne en vue de réduire de 25%
le nombre des accidents en 1945.

Cette campagne prendra des
proportions considérables puis-
qu’elle s’étendra à tous les do-
maines où s’exerce le travail de
prévention: à l'usine, au foyer, à
l'école, sur la route, sur la ferme,|
en un mot, PARTOUT,

Dans l’industrie seulement, on
a enregistré au cours de l’année
qui s'achève quelque 85,000 acci-
dents. Ces chiffres représentent!
une diminution appréciable sur
l'année 1943 alors qu’on avait à
déplorer plus de 90,000 accidents.
Toutefois, cette diminution est
loin d’être suffisante et il faut à
tout prix qu’en 1945 le nombre
des accidents soit le plus bas ja-
mais enregistré dans l’industrie.

D'autre part, on rapporte que
plus de 30,000 accidents se sont
produits en dehors de l’usine; au
f£oyer, sur la route, sur la rue,
ete. C’est dire que là aussi, le
champ d'action est immense et
que les Associations de Sécurité
cu Québec espèrent bien que ce
nombre sera considérablement ré-
duit au cours de 1945.

Pour atteindre leur but, la Li-
gue de Sécurité et l'Association
du Québec pour la Prévention des
Accidents du Travail, ont besoin
de la collaboration de tous sans
exception, et, à l’aurore de la
nouvelle année, elles lancent à
tous, euvriers, cultivateurs, auto-|
mobilistes, ménagères, écoliers, un
rouvel appel à la prudence.

Le président et les directeurs
des Associations de Sécurité et de
Secourisme du Québec profitent
de l’occasion pour présenter à tou-
te la population de la province,
particulièrement à tous ceux qui
ont aidé de plus près, leurs meil-
Jeurs voeux pour une bonne et
heureuse année, et souhaitent que
2945 ramène la paix dans le mon-
de et soit pour tous une année
sans accident,
>

Embrun (Ont)
EMBRUN, (Ont.) (D.N.C.) —

M, et Mme Aristide Bourdeau et
leur bébé, de Montréal, visitent
la famille J.-A. Cloutier et de
nombreux amis.

Mlle Emélia Bourdeau, institu-
trice 3 Welland, Ont., ainsi que,
M. Jean Lantègne, de Toronto, pas-;
sent les vacances de Noël chez
Mme Médard Bourdeau.

Mlle Aline Ménard, de Valley-
field, a passé le congé de Noél
chez sa mére, Mme Alfred Ménard.

M. et Mme Ernest Séguin, de
St-Albert, ont rendu visite à Mme
Elie Pilon, a l’occasion de la fête
de Noël.

Mlle Alice Grenier, d’Ottawa,
rend visite à M. et Mme Adolphe
Brunet.

M. et Mme Fernand Benoît, de
Ste-Anne-de-Bellevue, ont passé le  congé de Noël chez leurs parents.

  RRA

ancien et

 

une charette traverse lentement un nouveau champ d’aviation, tandis
qu’un bi-moteur de l'armée américaine s'apprête à atterrir. Il trans-
porte des vivres.

M. et Mme Léo Emard, de Corn-
wall, sont actuellement en visite
chez M. et Mme Adolphe Emard.

Mlle Rita Benoît, de Cornwall,
M. Rhéal Benoît, ainsi que M. et
Mme Dagenais, d'Ottawa, ont ren-
du visite à M. et Mme Eximer Be-
noît.

Mlle Marcelle Latrémouille,
garde-malade à Ottawa, passe quel-
ques jours dans sa famille.

Mlle Marthe Sigouin et M. Lau-
rier Brisson, instituteurs à Wind-
sor, passent les vacances parmi
nous. Mlle Sigouin ne retournera
pas à l’enseignement.

M. et Mme Rhéal Dignard, de
Kirkland-Lake, visitent les famil-
les Dignard et atenaude.

MM. Laurent et Emile Desro-
siers, instituteurs dans le Nord-
Ontario, sont en vacances chez
leur père, M. Rosario Desrosiers.

M. et Mme Laurent Sigouin, et
Mile Claire Ménard, d'Ottawa, ont
passé Noël chez Mme Florida Si-
gouin.

Mlles Lucille, Jacqueline et Ma-
deleine Lacombe, d’Ottawa, ont
passé leur congé de Noël chez
leurs parents, M. et Mme J--A.
Lacombe.
Mme À. Larocque, de Cornwall,

a rendu visite à M. et Mme Ro-
land Bourque à Noël.

M. et Mme Eugène Brunet, de
Cornwall, ont rendu visite à M.
et Mme Samuel Lafrance à Noël.
Mlle Jeannette Ménard d’Otta-

wa, a passé la fête de Noël chez
ses parents, M. et Mme Télespho-
re Ménard.

Mlle Agathe Lamoureux, de
Cornwall, a visité ses parents, à
Noël.

Dimanche, le 24, la saison du
hockey débutait dans notre pa-
roisse. L'équipe du village était
aux prises avec le club Perras, de
St-Onge. Les Embrunois rempor-
tèrent la victoire par le score
de 4 à 3.  

” LE
verre

 

Cebuffle tirant

St-Eugène, Ont.
ST-EUGENE, (Ont.) — (D.N.

C.) — La messe de minuit fut
chantée par les jeunes filles et
jeunes gens de la paroisse, sous
la direction de M. l’abbé Gérald
Labrosse. Nous leur offrons nos
félicitations.
M. et Mme Henri Fritz et leur

fils M. Herménégilde Cyr, d’Ot-
tawa, Mlles Gabrielle Cyr, Lucia
Cyr,, Gisèle Filion, de Montréal,
et Jean-Marc Filion, d’Ottawa, ont
passé le jour de Noël avec leurs
parents, M. et Mme Splandien
Filion.
Mme A. Langevin, d'Ottawa, ë-

tait de passage chez M. et Mme
A. Brousseau.
M. et Mme Hector Tessier, M.

et Mme Roméo Gendron, Mme
Anselme Fleurie, Mlle Germaine
Tessier, Mlle Rita Lefebvre, é-

 

teient de passage chez M, et Mme |
Anthime Lefebvre.
Mlle Andréa Giroux a rendu vi-

site à Mlle Estelle Labrosse.
M. et Mme France Lacelle é-

taient de passage à Rigaud.

M. et *Mme Paul Beaulne, de
Cornwall, et M. et Mme Lionel
Duplantie, de Rigaud, étaient en
promenade chez M. J. Beaulne,

M. et Mme Doré Normand é-
taient de passage chez M. et Mme
Frank Latreille,

M. et Mme Emile Villeneuve
ainsi que leur fils et leur bru,
M. et Mme Léopold Contant, Clau-
de et M. Raoul Dicaire ont été les
invités de M. et Mme Splandien
Filion,
M. et Mme Jos. Cardinal, gé-

rant de la Banque de Montréal,
était à Montréal.
M. et Mme Jos. Fritz, M. Her-

ménégilde Cyr, M, Splandien Fi-
lion et sa fille, Gisèle et Jean-
Mare, son fils, étaient de passage
chez M. et Mme Alphonse Filion
et Charles-Edouard Filion.

 

 

   

Les Marchands
savent...

Les marchands connaissent,
hélas! un trop grand nombre
de veuves qui sont forcées de
restreindre leurs achats parce
que leurs maris ont négligé de
pourvoir suffisamment à l’ave-
nit de leurs familles,

  

    

  

             

  

Pour assurer l’avenir, aucun
argent n’ira aussi loin que
celui que l’on place dans l’assu-
rance-vie. Et c’est là que les

services de nos représentants,
qui ont la compétence nêces-
saire, peuvent vous être de la
plus grande utilité.

Prenez toute l’assurance dont
vous avez besoin pendant que

votre santé vous permet de
Pobtenir. “Trop peu et trop

tard” peuvent être le désastre
pour votre famille.

Insurance Company
Siège social: London, Canada

   

 

Bureaux du district — 210, immeuble “Insurance Exchange Building”. rue Queen, Ottawa
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Lornwall, Ont.
CORNWALL, (Ont.) (D.N.C.)—
La belle fête de Noël était re-

ligieusement observée dans notre
paroisse. L'église revêtait ses plus
belles parures. L'aute:, magnifi-
quement décorée de roses de Noël
et de lumières douges, la crêche
où sommeille le divin Enfant, les
nombreuses communions, tout en-
fin, contribuait à faire de Noël,
la plus belle fête de l’année. Les
fidèles nombreux à toutes les mes-

 

# |ses en particulier à la messe de
minuit, célébrée par M. le curé
J.-A. Brunelle, assisté du Rév.

Père Emile Auger, C.S.V., comme 

  

diacre et l’abvé I. : virier, com-
me sous-diacre.

Immédiatement avant la messe
on entonna le cantique “Minuit
Chrétien”, solo, Jean-Paul Filion;
“Peuple à genoux”, par Robert
Ethier, et les membres de la sho-
rale de l'école St-Louis de Gon-
zague.

La messe “Te Deum Laudamus”
de L. Perosi, à deux voix égales.
fut exécutée par la chorale pa-
roissiale, sous la direction de M.
Jean LeBlanc, maître de, chapelle,
le Rév. Frère Adelphe, F.S.C.,
touchait l'orgue.

La chorale exécutait le program-
me suivant.

 

~

 

Gloria: solistes, MM Alphonse

Cing
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À la sortie des fidèles, le choeur
Lévesque (ténor), Laurier Cour-;entonna ‘Les Choeurs angéliques”.
ville (baryton). Credo: soliste, M.
William Shaw (basse). Benedic-
tus: soliste, M. Jean LeBlanc (té-
nor). Offertoire: Adeste Fideles,
à 4 voix mixtes, soliste, M. Wil-
liam Shaw.

Pendant la distribution de la
Sainte Communion, la chorale de
l'école chanta les cantiques “Dans
une étable obscure”, de Preatarius
(arr. pour 2 voix égales par H.
Chrétien), “Hosanna” de Lulle.
Ces chants étaient sous la direc-
tion du Rév. Frère Théode, F.S.C.
Le sermon de circonstance fut

donné par le Rév. Père J. Du-
hamel, C.S.V., de Montréal.

 

Les couplets furent chantés par
Robert Ethier, Robert Morin, Mar-
tial Gadbois, Roger Malette, élè-
ves de l'école St-Louis-de-Gonza-
gue.

MESSE DE MINUIT DANS LA
PAROISSE ST-FELIX DE VALOIS

La messe de minuit, à St-Félix
de Valois, fut des plus solennel-
les. Le Minuit Chrétien, par la
chorale paroissiale, avec M. Hec-
tor Binette comme soliste, précé-
da la messe, chantée par M. le
curé J.-H. Bougie, assisté du Rév.
Père Roch Bougie, C.S.V., comme
diacre et du Rév. Père Albert

 

Bougie, C.S.V., comme sous-dia-
cre.

La messe fut exécutée sous la
direction de M. Ralph Parent, maî-
tre de chapelle. Mme O. Décoste,
organiste, touchait l'orgue.

La chorale chanta des canti-
que de Noël pendant la messe.
Les solistes étaient MM. Maurice
Bergeron, A. Lacroix, R. Parent,
Groulx, Givoque. Legault, Jeau-
rond et Landriault. A l’Offertoire,
l’Adeste Fideles à 4 voix, fut en-
tonné parle soliste Albert Gélinas.
—

Q.—Quelle est la
moyenne d'un ours?

R.—De 300 a 400 livres, envi
ron.

pesanteur
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Un autre groupe à prix

qualité.

   

 

ments qui donnent toute satisfaction.
lettes, avec ou sans ceinture intérieure, corsets
laçant en avant, genre long et ceintures-corsets
Se fermant au côté. Tous de coutil de bonne

Manteaux tuxédos — le clou de la saison!
paraîtrez élégante — avec un de ces manteaux de

fourrure, et cela pour toutes les occasions. Les

couleurs sont tamisées et seyantes.
jolis lainages. Fourrures: Renard, Mouton de Perse

Manteaux doublés de mouton Lincoln.
Quelques-uns sont détachables. Tailles 14 à 20, .

et tailles pour dames,

et Ecureuil,

 

ETABLIE EN 1870

Vêtements élégants de mi-saison

Ravissants manteaux
Garnis de fourrure — Doublés de fourrure

89-°°

Vous

Robes pour les Fêtes
Crêpe rayonne

Modèles d’une et de deux pièces,

Couleurs fascinantes.

13-95

Soyez bien vêtues pour les fêtes du Nouvel An!
Coquettes petites robes, dans les nouvelles teintes

de la mi-hiver! de crêpe rayonne de qualité.
Une touche de brillant, une boucle ou un bouton

Manteau — Robes — Chapeaux — Nouveau Salon des Modes —
pour les rendre ultra chics. Tailles 12 à 20, °

Au nouveau salon des corsets

Corsets — Corselettes,
Ceintures-corsets

Groupe spécial à 3 95
°

appréciable, de vête-
Corse=

Nouveau Salon des Corsets — Deuxième étage

Deuxième étage.

 

777

Choix de

blanc avec noir.

 

3 pièces pour

Tailles 4 à 6X.

fleece tout laine,

vert, vin ou brun. -  

Rayon pour Enfants

“ Ensembles de manteaux

Un nouvel ensemble de manteau pour les fêtes
— Voilà qui plaira beaucoup à la fillette t
Ravissants ensembles de trois pièces, de tissu

chaudement doublés de
kasha. Manteau court, jambières et chapeau,
avec oy sans garniture de fourrure, Couleurs:

Ensembles de paletots
3 pièces pour Garçonnets

Tailles 4 à 6X. 1 2.98 | :

Ensembles de paletots d'une chics apparence
masculine pour petits garçons. De tissu fleece
tout laine ou tweeds, genre raglan. Casque et
jambières pour assortir. Une extraordinaire
aubaine et d’une belle apparence.

Vêtements pour Hommesef Garçons
Spéciaux d’après Noël

Complets de Tweed et Worsted pour Hommes
Rég. 32.50 à 38.50

20-50

Complets désassortis, de séries déclas-
sées, en tweed ou worsted, tous de

l'assortiment régulier, tous parfaite-

ment confectionnés et bien finis, de

lainages de qualité de choix. Gris,
bruns et mélanges de couleurs, gen-

res à 2 et 3 boutons. Une véritable
occasion,

Coupe-vent de cuir Pigtex pour Hommes
Rég. 12.95 pour 8.95

Coupe-vent de cuir pigtex bleu, fermeture ‘glissière tout le long
et doublure de satin, deux poches. Très confortables et d’une
delle apparence.

Chapeaux de Feutre Fourrure pour Hommes
Rég. 5.50 à 6.00, pour 3 98 ’

Chapeaux de feutre fourrure de qualité de choix, séries désassor-
ties, toutes les teintes popllaires dans le lot. Doublés de satin
et non doublés, en pointures désassorties. Pas d’échange ou
remboursement.

Ecoulement de Foulards pour Hommes
Rég. 1.25 à 2.00, pour 1-00

Fillettes

10.98

Solde de l’assortiment des foulards de Noël! Blancs, dessins de
couleurs et teintes unies. Tissu double, avec bouts frangés ou unis.

Mifaines de cuir pour Garçonnels
Rég. 1.00 à 1.50. pour 79€ .

Ecoulement de séries désassorties de mitaines de cuir pour gar-
çonnets. Genre gantelet et mitaines régulières avec poignets tri
cotés. Teintes: noir, brun ou tan dans le lot. Pointures petites,
moyennes et fortes.  

   

     

Nouvelles consignations en

Chapeau de Mi-saison

Blancs avec noir ou brun. Spécial 5 00
©

Un chic chapeau ne manquera pas d’agrémen-
ter votre garde-robe de mi-hiver!
centes consignations de tissus et soutaches de
pailles, teintes vives ou blanc avec garniture

noires ou brunes. Le petit chapeauillustré est

Les plus ré-

tintnt
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S’AMUSER — S'INSTRUIRE — S'EDIFIER

Royaume des enfants
Directeur: ONCLE JEAN

FIERTE — INITIATIVE — DESINTERESSEMENT -

   

  

 

 

  —   —
= mm
  —

Demandez la bénédiction paternelle
Je vous en supplie, ne manquez pas, au matin du jour de

l'An, de demander la bénédiction à vos papas.

papas étendent les mains sur

Quand les

les enfants agenouillés, c’est

Dieu qui les inspire. Et il n'est rien de plus beau, quand on

a le bonheur d’avoir encore ses

Mes enfants, je vous bénis au

parents, de les entendre dire:

nom du Père, du Fils et du

Saint-Esprit . . . Oui, le bon Dieu est là qui bénit en même

temps.
Demandez cette bénédiction, demandez-la en toute joie,

en tout empressement, en toute certitude qu'elle attirera sur

vous pour la nouvelle année des grâces de toute sorte.
une tradition canadienne-française vénérable en toutes.

à votre fierté canadienne-française que je fais appel.

c’est surtout, comme toujours,

C’est

C’est
Mais

à vos bons coeurs d'enfants.

A l'éc. du Sacré Coeur de Toronto
A tout le personnel de l'école je viens souhaiter à la canadienne

une bonne, heureuse et sainte année et le paradis à la fin de vos jours.

Et cela dit que cette année bénie,
>

de vous dire que je la souhaite à chaque jour de l’année.

je voudrais avoir la joie répétée

Oui, que
chaque jour de l’année 1945, l’école vaillante soit remplie de piété,

de labeur et de succès. Aux directrice et auxiliaires, santé et paix,|
affection des enfants, reconnaissance des parents, et mille autres, bé-
nédictions. Aux petits enfants, pureté et piété, fierté, fierté, fierté

et certitude d'être aimés de leur Oncle Jean, d’être aimés d’une ma-
nière toute spéciale, Puis, succès, succès, succès, Et par-dessus tout,
la paix du bon Dieu promise aux enfants de bonne volonté.

Oncle JEAN

 

 

Mon Jour de l’An

Le jour de l'an! Que ce nom
éveille de bons et docx souve-
nirs. D'abord c’est la bénédiction
paternelle si simple et si tou-
chante. Ensuite, chacun s’empres-
se d'aller entendre la messe et
de communier pour demander à
Dieu de bénir la Nouvelle-Année
et pour le remercier des bien-
faits reçus durant l’année écou-
lée. À la sortie de la messe nous
échangeons des souhaits avec nos
parents et amis, t ensuite nous
nous empressons de nous rendre
à la maison pour dépouiller l’ar-
bre de Noël de ses jolis cadeaux.
Quelle joie! Quel bonheur de re-
cevoir ces présents de la main de
nos parents et avec quel empres-
sement nous les essayons.
Le temps passe très vite et il

est déjà temps de nous rendre
au sanctuaire pour assister à la
grand’messe. Bientôt après, c’est
le traditionnel repas à la dinde
auquel prend part toute la famil-
le. Dans l'après:midi nous allons
offrir nos souhaits à notre profes-
seur et à nos parents. Une de nos
tantes nous ayant invités à sou-
per, c’est avec plaisir que nous
avons accepté’ l'invitation, car
nous savions que nous passerions
une agréable soirée. En effet,
nous nous amusons très bien,
nous jouons à différents jeux et
la veillée passe rapidement. Nous
étions contents de retourner chez
nous prendre une bonne nuit de
Tepos et de rêver à ce beau jour.

Jean ALARIE, 8e A.
Ecole Guigues,  Ottawa, Ont.

. —Le noël des

animaux
————

Dans l'église d’une petite ville
du centre Ke la France, une fres-
que représente la Nativité, et
sous chacun des animaux qui en-

tourent l'Enfant-Dieu, une légen-
de latine a été inscrite qui, dans
son harmonie imitative, reproduit
à peu près son cri.

Christus natus est (le Christ est
ne), fait le coq, et nous convien-
drons volontiers que le tradition-
lle cocorico serre de plus près
la réalité.

Quando? Quando! (quand?
quand?) demande le canard, c
qui est déjà mieux. :

In hac nocte (cette nuit-ci),
croasse le corbeau.

Ubi? Ubi? (où, où?) mugit la
vache,

Et la brebis: Bethléem? Beth-
léem?

Nous donnons le premier prix

à la brebis.

———_

Jacques contemple les fleurs
qu’on vient de lui offrir pour son
anniversaire: deux marguerites ju-
melles, sur la même tige retien-
nent son attention.

Jacques. — Qui est-ce qui a fait
cela?
Maman. — C’est le petit Jésus,

mon chéri,
Jacques. — Ah! oui, je com-

prends, c’est parce qu’il n’avait
plus de bâton! .. .

 

 

  
Les Mots Croisés du “Droit”

    
9 10 11

 

1

:
(III
OUI}     

Cr ; }
 

 

 

 

  

 

 

 

“COUTI|
HORIZONTALEMENT

1—Rendre dupe.
2£—Pays qui n’est pas en guerre —

Petite pômme rouge,
3—Raye, biffe.
4—Fleuve d'Egypte — Faire tort.
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MANDRAKE, le magicien

Fidei
5-—Nettoyer le grain avec le crible
— Pronom indéfini,

8&—Croyance en quelque chose —
Ustensile servant à chauffer un

t.
7—Alr, mélodie — Trols fois —

Négation.
8—Enleva la vie — Genre d'Insec-

tes hémiptères.
9—Jeu de cartes.
10—Ancienne forme de oui — Ville

de la Hollande — La plus vile
populace.

11—Dit qu'une chose n’existe pas —
Cavité dans la terre où se reti-
rent certains animaux.

VERTICALEMENT

1-—Action d'énoncer.
2—Négatton — Terminaison — Pe-

tit ruisseau.
3—Qui peut être qualifié.
4-—-Premier mot de l'hymne de St-

Jean-Baptiste — Serpent. -
5—Coière — Mesure itinéraire chi-

noise — Petite tle.
6—I"ruit comestible du néflier —

Petit poème lyrique,
7—Etre en fermentation,
8—Carte A jouer — Borne, lisière
9—De 1a Dlacée ~ Mesure itinérai-

re chinoise.
10—Celui qui fait deg étriers,
11—Du verbe rire — Venue au mon-

de — Terminalson,

  
 

Bonne Fête

29 décembre 1944

Arvisais, André, 6 ans, Renfrew.
Leclerc, Bernard, 9 ans, Hull
Leclerc, Richard, 9 ans, Hull
Ménard, Lise, 11 ans, Glen-Robertson.

—

30 décembre 1944

Proulx, Jacques, -13 ans, Bonfield.
Michaud, Henri-Paul, 15 ans, Bonfield.
Poulin, Rhéa, 15 ans, Hawkesbury.
Plante, Fleurette, 11 ans, Lavigne.
Desjardins, Lorraine, 9 ans, Clarence-C,
Cardinal, Adriene, 12 ans, Vankleek-Hill.
Parisien, Noëlla, 14 ans, Navan.
Laviolette, Laurette, 10 ans, Lefebvre,
St-Denis, Thérèse, 11 ans, St-Isidore.

+

31 décembre 1944

Denis, Albert, 15 ans, Cornwall,
Desayeux, Germaine, 15 ans, Blind-River.
Healey, Lydia, 15 ans, Pembroke.
DesRosiers, André, 7 ans, Montebello.

   

Mallette, Yvette, 13 ans, Ottawa.
Boivin, Claire, 12 ans, Ottawa,
Seldon, Billy, 10 ans, Kapuskasing.
Desrosiers, Arthur, Kapuskasing.
Desrosiers, Arthur, Kapuskasing,
Laflamme, Pierrette, 14 ans, Timmins.
Bériault, Gaétan, 16 ans, Ste-Rose-de-L.
Parisien, Noëlla, 14 ans, Navan.
Colbourne, Béatrice, 14 ans, Mattawa.
Forget, René, 11 ans, Cornwall.
Groulx, Jacques, 8 ans, Lefaivre.
Dériger, Gaétan, 12 ans, Wrightville,

 

 

Noël à travers

le monde
—_

De nouveau, les chants de Noël
vont monter des poitrines et des
coeurs. “Paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté”, diront
les anges dans le ciel. Le massacre
de la guerre n'en continuera pas
moins. Cependant, dans des coins
retirés des continents comme dans
le nôtre, des êtres humains se
réuniront dans une grande fra-
ternité humaine pour célébrer la
fête de la Nativité.

Pour les Canadiens, la Noël ne
va pas sans la dinde ou le poulet.
Un bon repas fait partie de la
chaude hospitalité canadienne
tant célébrée dans nos chansons.
Le ragoût de boulette, la bonne
tourtière croustillante apparai-
tront aussi à côté du poulet doré.

Chaque nationalité a ses plats du
pays et la fête de Noël ne serait
pas complète sans le cachet natio-
nal qu’ils y ajoutent. Les Anglais
ent le plum-pouding et le gâteau
aux fruits à la saveur incompara-
ble, même si leurs viandes n’ont
pas le fumet et l’arome des nôtres.

Les familles de Norvège encore
assez fortunées pour pouvoir se
régaler à Noël dégusteront un
pouding au riz tandis que les Po-
lonais, qui vivent loin de leur
pays, conservent la tradition en
ajoutant à leur menu des graines
de pavot. Ils se remémorent la
coutume ancienne du “souper de
l'étoile”, coutume que l’on retrou-
ve en Russie et dans la plupart
des pays slaves. La famille at-
tend le moment où la première
étoile pointe dans le ciel pour se
mettre à table. Le chef de famille
présente alors à chaque convive un
morceau de pain bénit. Le repas
se compose de onze plats dont le
principal est fait de poisson cuit
au four. Une place vacante est
toujours réservée pour l'étranger,
le visiteur imprévu.

Chez les Grecs orthodoxes de
Yougoslavie, on ne célèbre la
Noël que le 6 janvier. Après dix
jours de prières et de jeûnes, la
famille se réunit autour de l’icô-
ne, Ensuite, on échange des sou-
haits et l’on se met à table. Le
père commence par jeter des noix
aux quatre coins de la pièce —
symbole de la bonne volonté aux
quatre coins du monde.

En Norvège encore, il est de
tradition de manger à Noël ce
que les ancêtres avaient l’habitu-
de de manger. Si le grand-père
servait de la morue bouillie, on
mange encore de la morue bouil-
lie. Si le mets ancestral a été
des côtelettes de porc, on conti-
nue de servir à Noël des côtelet-
tes de porc.

La boisson du pays s’appelle
l’Aquavit. Comme dans notre vin,
il doit bien s’y trouver quelques
chansons, même en temps de
guerre!

L'hospitalité des Norvégiens s’é-
tend jusqu’aux petits oiseaux: au-
tour des maisons, on leur distribue
du grain.

——————

Le niveau des haines baisse à
mesure que monte celui des
âmes. — Victor Hugo.

 

Nulle passion plus basse, ni qui
veuille plus se cacher que la ja-
lousie, Elle a honte d’elle-meme:
si elle paraissait, elle porterait
son opprobre et flétrissure sur le
front. — Bossuet. :  

 

 

Noël, fête

des enfants
———

Partout, assurément, dans les
grandes villes comme dans les pe-
tites, dans les cathédrales comme
dans les couvents, Noël parle au
coeur, Noël est Noël, un moment
de l'année qui ne ressemble à aus
cun autre et qu'aucun autre ne
saurait remplacer; mais cette mar-
che à l'église, la nuit dans la soli-
tude des champs amis, sous les
étoiles, n’est- e pas le Mystère de
la Nativité qui se joue?”

Il se joue si naturellement que
les acteurs ne savent pas qu'ils le
jouent, ils ne savent pas qu’ils sont
acteurs. Et vraiment ils ne le
sont pas; ils vivent leur vraie vie;
ils renouvellent seulement le geste
de leurs pères, les bergers qui gar-
daient leurs troupeaux sur les cô-
teaux de Judeaux et qui se sont
dit, après avoir entendu les anges:
“Allons à Bethléem”. Ils vont, eux
aussi à Bethléem, voir l'Enfant.

Le plus heurev~ de tous ces nou-
veaux bergers, c’est le plus jeune,
le petit gars qu: va pour la pre-
m'ère fois, cette année, à la messe
de Minuit. Les années précéden-
tes, on le laissait dans la “chapel
le blanche” de son lit, on le lais-
sait dormir. Le voici grand, et
c’est lui le plus réveillé, et ses pe-
tites jambes suivent aisément les
autres; elles les devanceraient
bientôt .. .

N'est-ce pas sa fête, à lui, le pre-
mier et avant les autres? Si Noël
est assurément la fête le tous, la
joie de :ous, si c’est cette douce
nuit que l'humanité chrétienne
doit compter ses jours, ses années,
son âge, la première place, devant
l’Enfant-Dieu de la crèche, n’ap-
partient-elle pas tout naturellement
aux enfants?

Il est bien permis de supposer
qu’il est venu des enfants à l’étable
de Bethléem. Quand les bergers
rentrèrent dans leurs maisons, les
yeux ravis, l'âme plus -avie enco-
re, ils ne se turent pas; ils racon-
tèrent à leurs femmes, avec quel
enthousiasme! ce qu’ils avaient vu,
et dès qu’il fit jour, les femmes,
les mères, un enfant sur le bras,
un ou deux trottinant accrochés à
leurs robes, coururent « leur tour
voir l’Enfant! Les plus petits ten-
daient vers Lui leurs bras: les plus
grands, s’approchant peu a peu, Le
regardaient, regardaient la Vierge,
saint Joseph et aussi le Boeuf et
lane, et Lui, 'Enfant-Dieu, de sa
menotte, faisait sur eux tous un
geste de bénédiction que l'on ne
voyait pas .. .

L'Evangile, sans doute, ne le
dit point. Mais gil y a de choses
dans les silences charmants et pro-
fonds de l'Evangile!

 

Un vrai catéchiste
—_

Juste à ses sept ans, on fit ins-
crire Guy de Fontgalland au petit
catéchisme de Saint-Honoré d’Ey-
lau, pour le préparer à sa premiè-
re communion. Il y alla pour’ la
première fois le 8 décembre, en  

 

Coca-Cola-un programme superlat.!!

   
“Le Défilé de la Victoire” fut présenté au cours

de 200 programmes, à plus de 400,000 marins,

soldats, aviateurs et ouvriers d’usines

de guerre, dans tout le Canada.

Depuis deux ans, nous avons eu l’honneur et le plaisir de
divertir les hommes et les femmes des forces armées du Canada
ainsi que les ouvriers des usines de guerre, avec notre Programme
Radiophonique présenté sur la scène et radiodiffusé sur un réseau
transcanadien.

Depuis le 1er février 1943, tous les lundis et vendredis, la
Compagnie a envoyé Mart Kenney et ses Western Gentlemen,
dans les divers dépôts de la marine, de l’armée, de l'aviation
et dans des usines de guerre du Canada, pour divertir le per-
sonnel. Beaucoup des endroits où s'’arrêtait le “Défilé de la

THE COCA-COLA COMPANY OF CANADA,
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* Annongant

Un Nouveau Programme
Radiophonique

“LE CLUB MUSICAL
COCA-COLA”

avec Mart Kenney
et ses Western Gentlemen

TOUS LES LUNDIS
sur le Réseau Transcanadiem

de 8 h, a 8 h. 30 p.m.
heure de l’Est.

Pour l'heure et le poste, consulteg
le journal de votre localité,

—

Victoire” etaient éloignés et de tels spectacles étaient plutôt
rares. Le “Défilé de la Victoire” de Coca-Cola a parcouru plus
de 50,000 milles au Canada, présentant 200 spectacles sans in-
terruption.

Des auditoires enthousiastes applaudirent le “Défilé de la
Victoire” de Coca-Cola partout où ce programme fut présenté,
et nous croyons sincèrement qu’il procura bien de joyeux mo-
ments aux hommes et femmes en uniforme et aux ouvriers des
usines de guerre. Ce fut pour nous une façon de dire à chacun
d'eux: ‘Nous sommes fiers de vous!”

LIMITED
 

 

la belle féte
ception . . . Il apprenait très bien
son catéchisme, et les projections
sur l’histoire sainte le réconciliè-
rent un peu avec “cette histoire-| On ne lui en servait qu’une fois

de l’Immaculée Con-, là” . . . Il commença à faire de
vetits sacrifices pour se préparer à fan
la venue du petit Jésus dans son ses
coeur. Guy détestait la viande . . .

par jour, au repas du midi, et l’en- munion, il fit de vrais efforts, lea
t prenait de petites colères, car colères furent plus courtes, puis,
parents ne lui cédaient pas, il plus rares . . .

fallait en manger! .
il se préparait à la première com-

Et il comptait,
.. L'année où comme sacrifices, chaque bouchée

de viande.

 

 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY;
 

 

 

 

: Pons avez trouvé
le temps long ?

 
 NUE

WURLD FIGITS MESERVED
FEATURES RYNDICATÉ, lee.

Jeanne, attention comment
vous traitez Brick, main-
tenant qu'il est rof!

 

 

Fr
Exactement — rei
de Samar!

Et comme Brick est un roi in-
telligent, il me nommera minlis-
tre, grand vizir de quelque
chose!

  

 
 

 

 

 

 

souliers et antres choses.
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Cette jeune fille voudrait achefer des robes,

 

_Copr. 1944, King Features Syndicate, Inc, World rights reserved fii JR\ /\ [

 

 

Mon dieu!’ Je suis la
plus heureuse jeune filleJ
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Mais non mon enfant.
que le strict nécessaire.
les jeunes

choses.

demoiselles
doivent porter de belles

 

        

   
  

Tu n'es
Après tout

reconnais plus. 

Vraiment M. Leroy ces choses- ’
là sont si belles que je ne me sois, tu fais un ma-

gnifique portrait,  

     

    
       

 

  

 

 

LE CHEVALIER MASQUE
 

 [
misère.   

 

Le bateau descends encore la rivière, j'espère
que le chevalier masqué n’a pas de

meme) Si tu es Greer tu sais que nous tuerons
le capitaine de l’autre côté de la courbe
des pins.

Merci! 
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Attends! Je pensais que nous travaille-
rions d'accord, et que
dans la cabine 12.

   
 faire de la fille

 
     

  

 

 
 

LE FANTOME
mma. em =

 

FALK et PHIL DAVIS

 

 

    
  

   

   

   

Je me demande I a peut-
encore comment le être grimpé
arTaiah est dis- à une de ces

codes in-

diennes...

Bien, je vais

magasiner

un peu.

 

Je regrette, mesdames, mais mon

magasin est fermé. Tout est fermé,

par suite de la mort de actrs cher

maharajah.

  
 

  Je — je tremble comme une feuille.
Je devrais avoir honte de

 = 2 me

Comme c'est fon de ma part !
J'ai eru voir des veux dans
les frag-
ments de
miroir
sur le
parquet!

 

   

  

   

   

   

Tout va bien.
Je n'ai
aucune
raison
d'avoir [4 A

  
FALK et RAY MOORE

 

MARISE DUCLAU et sa famille

 

S

pee
Ecoute, ta mère qui tousse,
c'est wn jeu ! Ell 's
entendos
qu'elle podvait venir.

Tr

 

 

Voulez-vous me dire une chose?

Comment est-il disparu? Est-ce que

personne ne le reconnaitrait pas?

   
  

       
C'est un vieillard, Madame... I

» ne sait ce qui lui est Arrivé. C’est

ô

RXTE}
0

   

em
© à Marise

  

F Elle ne veut
chambre -- ells veut rester Sel
ob intervenir dans notre vie
comme elle l'a toujours fait --

Oh,
TTcnérie-

[ad
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© fillettes 11 à 15 . . . bleues, marines, vertes.

© jeunes filles, 12 à 20 . . . modèles 2 pièces: mauves,
vertes, bleues, brunes.

© demi-tailles 181; à 244, . . . roses, bleues, rouges
noires,

® pour dames 38 à 44 . . . vertes, roses, bleues, marines
noires, :

Une profusion de robes . .. des plus avenantes pour
) commencer la nouvelle année! Modèles tailleurs et

\ d’apparats en crêpes rayonnes et tropicana de texture
ferme. Jolies teintes unies . . . plaids juvéniles .

.

.
ravissants dessins fleuris . . . dispositions convention-
elles.  Robes-chemisier et se boutonnant en avant
» +. agrémentées de rucher . . . devant patte (fly)
nouvelles encclures. Fascinantes additions à une
garde-robe d’hiver. Remarquez la grande variété de
tailles et de couleurs . . . et le prix économique de
chez Freiman . . . Venez de bonne heure samedi.
Freiman, deuxième étage.

Aubaines vedettes de notre grande vente!
dèles ravissants . .

alléchantes épargnes en fourrures
 

pour la saison !
 

Rég.

manteaux de castor

 

tuxedo d‘écureuil gris = ...... 850 ‘
tuxedo de seal alaska. 750 «

tuxedo de rat musqué
teint seal hudson , 550 ‘

tel qu'illustre

manteau court de mouton
de Perse 450 “

—

Reg.

dos de chat sauvage argenté 298 °

modèle de flancs de
rat musqué 298 “

rat musqué teint hudson seal 395 ;

swagger lynx chat. …. 450 ”

Rég.

opossum américain . . 149 "
manteaux de lapin teint seal 139 “

modèles ajustés et swaggers. Tailles 12 a 42

mouton - procédé (lamb) 179 ”

lapin teint castor 2 teintes 149 ‘

   
     
  
   

 

Vente

—... .. $1,450 maintenant $850

500
500

425

360

Vente

236

236
236
236

Vente

110

110

110

110

Vous trouverez ici des moe
. les plus chics présentations de la saison . .

riches qualités durables que vous préférez.

choix . . . les manteaux de fourrures à la portée de toutes les bourses!

Confection de qualité de choix de chez Freiman assurée dans tous ces

manteaux. Votre épargne maintenant vous assurera des années de

confort, d'élégance et d’économie . . .
tion lorsque vous les essayerez, samedi!
Freiman, deuxiéme étage.

. les
Remarquez la variéte du

vous apprécierez leur fascinae

Salon de fourrures chez
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Sur l'écran
Vendredi Je 29 décembre 1944

AU LAURIER

“GREAT GUY”

Un film d’un genre différent et
qui plaira sûrement à tous les
goûts est “GREAT GUY”, avec
James Cagney dans le principal
rôle. C’est l’histoire d’un nouveau
“racket”, celui de la mauvaise
mesure et de la mauvaise pesan-
teur sur toutes les denrées alimen-
taires. Les agents fédéraux travail-
lent actuellement à faire cesser
cette exploitation frauduleuse et
dans l’histoire qui nous intéresse,
James Cagney incarne un de ces
agents avec toujours l’ardeur et
l'entrain qu’on lui connaît. On le
menace de mort, on lui offre des
pots-de-vin substantiels, mais rien
n’y fait. Ce que voyant, les enne-
mis publics décident tout simple-
ment de le supprimer. Mais James
est capable de se défendre. Vous
le verrez d'ailleurs par vous-mê-
mes. Les producteurs de “GREAT
GUY” n’ont pas non plus oublié
la question sentimentale en tour-
nant ce film. En effet, une déli-
cieuse intrigue se noue entre Ja-
mes Cagney et Mae Clarke, qui y
est la vedette féminine.

AU CARTIER

“PHANTOM OF THE OPERA”
en français

En 1929, Nelson Eddy fit une  
prophétie lors d’une interview
qu’il accordait au cours d’une de
ses tournées de concerts. Il dit
que le jour n’était pas éloigné où
des opéras seraient écrits expres-
sément pour l'écran, pour répon-
dre au goût des cinéphiles aussi
bien qu’aux possibilités des stu-
dios.

La prophétie s’est avérée exac-
te, et Eddy prend une part active
à sa réalisation. Il chante les
grands premiers rôles de deux
opéras écrits spécialement pour
“The Phantom of the Opera” avec
Suzanne Foster et Claude Rains
en vedette aux côtés de l’excel-
lent baryton. |

Les deux opéras écrits pour l’é-'
cran sont “Le Prince de Caucasie”
un drame musical basé sur la 4e
Symphonie de Tchaikowsky, et'
“Ghislaine D'Aranac”, composition !
française basée sur des thèmes de
Chopin. Ces deux opéras sont|
chantés en français avec un
choeur mixte de 100 voix. Ils ont
été écrits par Edward Ward, qui
a fourni déjà plus de 200 parti
tions à l’écran.

Inutile de faire l’éloge de
film qu’on ne se fatigue pas
voir.
À retenir que ce film sera “par-

lé” en français.

AU RIDEAU

“THIS IS THE LIFE”

“THIS IS THE LIFE”, met en
vedette Susanna Foster, Peggy
Ryan et Donald O’Connor.
Dans “This is the Life”, Susan

na Foster joue un rôle fait pour
son talent neuf, Elle danse, chan-
te, rit ou pleure, avec une aisan-

ce digne d’une étoile sur la scène
américaine.
En voici un bref résumé: Su-

sanna est malheureuse, gagnant
péniblement au théâtre, elle est
au surplus maltraitée par son gé-
rant. Un jour un jeune homme

ce
de

 

 

 

THEATRE
Aujourd'hui et demain

“BAMBI”
par Walt. Disney

“1 MILLION B.C.”
avec -

Vietor Mature et Carroll Landis

 

 

 

 

Aujourd'hui et demain

“LE FANTOME DE L'OPERA”
film en français, en couleurs naturelles,

avec Nelson Eddy Susanna Foster,
Claude Rains

aussi

d’intéressants sujeis courts

CARTIER

HORAIRE DU
CINEMA

  
 

  

 

CAPITOL — “Irish Eyes Are Smiling”:
12 h… 1 h. 09, 3 h. 16, 6 h, 23, 7 h. 30,
9 h. 37. Dernière représentation à 9 h,

CENTRE — ‘‘’The Merry Monahans”::
1 h., 8 h. 05, 7 h. 25, 9 h. 35, Dernière
représentation à 9 h.

ELGIN — “Kansas City Kitty’: 2 h, 25,
5 h, 05, 7 h. 40, 10 h, 15. “Passport to
Suez”: 1 h. 15. 3 h. 50, 6 h. 25, 9 h. 05.
Dernière représentation à 8 h. 55.

REGENT “Lost In a Harem:
12 h. 50, 3 h. 05, 5 h. 15, 7 h. 30, 9 h. 40.
Nouvelles: 12 h. 10, Z h. 20, 4 h, 85,
$ F 45, 9 h. Dernière représentation à

CARTIER — ‘Le Fantôme de l'Opéra”:
1 h. 59, 4 h. 26, 6 h. 53, 9 h, 45.

LAURIER — “The Great Guy”: 1 h. 15,
4 h. 08, 7 h. 01, 9 h. 51. “Sundown”:
3 h. 13, 6 h. 06, 8 h. 56,

 

 

   

 

 

   
 

 

 

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 h. 00—Airs de valses A Radio-Canada Question Box Newsca..
6 h 16 Nouvelles Radiu-10nrnal CBU News TBA
6 h. 30—Causerie Intermède Prog. Summary + cnsrscsnsereme
6h 4 Cohen Méludies BBC News Sweet Musio
7 h. 00 Séraphin. Séraphin. Old Songs Town Crier
7 h. 16—Chant des... Métropole Headquarters RA on Air
T h. 30—Soirée canadienne Soirée canadienne Carolyn Gilbert Lum a=d Abner
in 6 finances du com. Fiancee dv com.. Roundup Rex Battle
8 h 90—Dérilé de la... Défilé de la… Victory Parade Aldrich’ Family.

8 h. 30—Félix Leclerc Félix Leclerc Mus, Mailb The Thin Man

$ he —SeJ -B. d'Ottawa Heure de valse Walts Time CKCO Sextette

9 b. go—a choisir A choisir Talk Brewster Boy
» . ecsscuceee no cavsmsoenteucusses -errscsomecermm
0 nh 00 Radio-journal Radio-tonrnal CBC National N.. Boxing
10 h. 15—Radio-parents Radio-parents Talk Lavir vn rrusosa000amencente
10 h. 30 -Causerie RP Eventide … … …j News
10 h...45—Récital .... wen Réeital ..... come maeeee —————————————-
11h Musique Musié from... mmommencatyscsemmcnvert
(1 h 1 Prog musica) World Affairs eosermessors
1h Concert BBC Newsreel ——sm————————

i 00—
! 15-—
i BOsccenrcorsassmssrspesssom Bulletin CBC News
i AB<nn ocrarenesconnesenemeneenm Lororuressarensescenenes Morn. Melodies
3 00—Nouvelles Radio-journal CBC News
3 16- -Elévations Elévations Devotional Period Lesoreseunenes
8 30 -News Pot pourri Musica) March Newscast
3 45 Musicale ~~} … Tunes
9 00—Rythm for Sat. Soncert du samedi Musical Prog, rer vacesensensere
3 15 - JRrecrute Lee … From Hymnal
3 30- -Concert matina) Les chansons.., Encores Brass Band
9 MB... …cvsssoss covsaeuse- couts ren rss Laresecses evereseinnenens Your Date
10 00—Prog. mus. Prog. mus, Sat. Spotlight Mid-Morning...
10 15— Newscast 

30—Fantaisies mus.
AB.icine
00-—Quatuor à cordes
16 ue

 

Airs d'opérette

11 30 Pharand Mus, symph,
11 45—Cavaleade vesse ravesesano nc suspenen
12 00—Variétés Prog. mus.

15... ………. coveuvensevereuss veuseressemenvessscensennens
12 30 -Réveil rural Réveil rural
12 —- es ou Ce ee-

1 00—--En chantant Les alouettes
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h. Musique variée

h.00—Avis de décès Prog. mus.
15- Nouvelles Radio-Journa)
80--Caprice musical Intermède
45-—R. P, Barabé Les sports

  
15 Radio-journal
80—Revue des Hebdos
45—Concert
00—L'opéra
15

Radio-journa)

Chansonnettes
Opéra

Revue des hebdos

 

BBC News
College of Air

book
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Record Album
Jazz Concert
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CKCO at Home

 

Organ Serenade
Do you remember
Newscast
Farm Front
Luncheon Music
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00-—-Ici l’on chante

00—Questionnaire de... Questionnairs de...

80—Chanson du soir Causerie
45—H. Dominicale H. Dominicale

Ici l'on chante

venues

Fiesta
CBC News
Prog. Summary
BBC News
Rythm Review
Gaelic Hour
Songs
This Week
Ici l’on chante

  

Newscast
Soldiers of.
Tales for Tots
Jungle Jim
Drama

Double ornothing
rm

 

 

15   
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  80—Théâtre religieux CKCO Sextette
3 45— ce
10 00—Heure de danse Little Revue
10 16—.eins teersereseny
10 $0—Don Turner Don Turner Organ News
10 5—
1 00-—Fermeture Prog. musical BBC Newsreel
1 00. Danse British Tommy
n Nouvelles Dance Orchestra

 

 

 

poursuivi par la police se réfugie
dans sa loge. On devine que Su-
sanna s’attendrit un peu facile
ment; la beauté et le malheur ont
tellement de charmes pour les
bons coeurs. Donald O'Connor et
Susanna vont cacher leur existen-
ce en campagne, mais une villa-
geoise reconnaît l'actrice et dé-
nonce le couple à la police. Bien
entendu, l’innocence éclate, et la
bénédiction d’un pasteur fait le
reste.

2¢ film, “The Scarlet Claw”.

 

La troupe des
“Tin Hats” au
parc Lansdowne

Les militaires en service au Ca-
nada auront bientôt l’occasion
d'assister à la revue des “Tin
Hats”, fameux groupe d’artistes
de l’Armée canadienne qui a di-
verti les troupes alliées au Royau-
me-Uni et dans des zones de guer-
re durant les trois dernières an-
nées et demie. Récemment rentré
au Canada, le groupe s’est remis
en bonne forme et est à la veille
d’inaugurer une tournée des
camps et centres d'instruction de
l'Armée et de l'Aviation à travers
le Canada. C’est ce qu’on a annon-
cé aujourd'hui au quartier géné-
ral de la Défense nationale.

Les “Tin Hats” donneront leur
première représentation au Parc
Lansdowne à Ottawa le 3 janvier.
Par la suite, la troupe fera une
tournée dans l’ouest jusqu’à Van-

 

Aujourd'hui et demain

“THE GREAT GUY”
avec James Cagney et Mae Clarke

aussi:

“THE SUNDOWN VALLEY”
avec

Charles Starrett et Jane Bates

FRANCAIS,
Aujourd'hui et demain

“BUCKSKIN FRONTIER"
avec

Richard Dix

“NOBODY'S DARLING”
avec

Mary Lu

 

 

 

   
 

 

Le cadeau idéal pour le Jour de l'An

Billets cadeaux pour
CENTREle théâtre

sous forme de livrets

Dans de belles enveloppes des fêtes

au prix de $1.00 et $2.00

POUR ADULTES ET ENFANTS

 

couver et jouera devant des audi-
toires militaires. Cette tournée
durera environ deux mois, après
quoi l’unité reviendra à Toronto,
où elle se préparera à repartir de
nouveau pour outre-mer. À ce mo-
ment une autre troupe d'artistes
militaires canadiens arrivera au
pays pour entreprendre une tour-
née selon le plan projeté pour le
divertissement des unités de l’Ar-
mée.

Les “Tin Hats” ont subi un cer-
tain nombre de pertes dues à l’ac-
tion de Jl’ennemi alors qu’ils
étaient en route pour aller diver-
tir les troupes dans l’ouest de
l’Europe, mais maintenant leurs
cadres sont refaits et ils sont
prêts à donner un meilleur spee-
tacle que jamais, selon des offi-
ciers des Services auxiliaires, com-
manditaires des “Tin Hats” et
d’autres troupes d'artistes de l’Ar-
mée canadienne.

————_

Succès dans

l’enseignement
STE - CECILE - DE - MASHAM,

(Qué.) — Mlle Hélène Bertrand,
de Sainte-Cécile-de-Masham, diplô-
mée de l’Ecole normale de Hull,
vient de recevoir du Département
de I'Instruction publique, une gra-
tification de $20 pour succés ob-
tenu dans sa première année d’en-
seignement.

Nos sincères félicitations.
4

 Hollande,

 
Los Angeles, membre de la 82e division

Au ‘micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu’un renseignement soit
inexact le “Droit” n'en peut être tenu
responsable.

Félix Leclerc au micro .

Radio-Canada transmettra le
vendredi, 29, à 8 h. 30 du soir,
da première d’une série d’émis-
sions dramatiques dues à la plume
de Félix Leclerc. Ces émissions
consisteront dans le genre cultivé
c’est-à-dire en fables, en contes,
en saynetes, etc. Elles passeront
sous la rubrique “L'Encan des rê-
ves’. Le genre s’apparente ainsi
aux oeuvres que l’auteur a pré-
sentées, les années dernières, sous
la rubrique “Je me souviens”. ,
Pour l’écoute: CKCH.

Récital de chant

M. Marcel Turgeon, baryton,
chantera de Québec pour l’audi-
toire de Radio-Canada, le vendre-
di, 29 décembre, à 10 h. 45 du
soir, Je t'aime, de Greig, Chant
Hindou, de Bemberg, Give a man
a horse he can ride, d’O’Hara, et
I love life, de Mana Zucca.
Pour l’écoute: CKCH à 10 h, 45

ce soir.

Deux Canadiens

français que
lon a décorés

Le ministère de la Défense na-
tionale a annoncé aujourd’hui la
remise de 74 décorations et hon-
neurs à des membres de l’Armée
canadienne en service sur le théâ-
tre de guerre de la Méditerranée.
La liste comprend: la nomina-

tion de quatre officiers comme
Commandeurs du Très Excellent
Ordre de l’Empire Britannique
(C.B.E.); la décoration de l’Ordre
du Service distingué (D.S.0.) à
un colonel du Service de santé
de l’Armée royale canadienne; la
nomination de neuf officiers com-
me Officiers du Très Excellent
Ordre de l’Empire Britannique
(O.B.E.); la nomination de 39 of-
ficiers et sous-officiers et soldats
comme Membre du Très Excellent
Ordre de l’Empire Britannique
(M.B.E.); la Croix militaire (M.C.)
a trois officiers; la décoration de
la Croix-Rouge Royale (2e classe)
à un capitaine (infirmière-major)
du Service de santé de l'Armée
royale canadienne; la Médaille
militaire à quatre sous-officiers et
soldats; et la Médaille de l’Empi-
re Britannique à 13 sous-officiers
et soldats.
Les Canadiens français suivants

furent décorés: Je lieutenant-colo-
nel Joseph Paul Laplante, Granby,
officier de l’Ordre de l'Empire
Britannique; le sous-officier Jean
Tremblay, Québec, membre de
l'Ordre de l’Empire Britannique.
On lira, ci-dessous, un aperçu

de la carrière militaire de ces va-
leureux combattants.

 

Le lieutenant-colonel (colonel
intérimaire) Joseph Paul Laplan-
te, O.B.E., E.D., du Service de
santé de l’Armée canadienne, est
né à Montréal, le 12 juin 1902. Il
pratiquait la médecine à Granby,
(Qué.), avant de s’enrdler dans
l’Armée active en mai 1940. Son
épouse et leurs trois enfants de-
meurent à 64 rue Ottawa, Granby
(Qué.).

Le lieutenant-colonel Laplante
entra dans l’Armée avee le grade
de major, partit pour qutre-mer
en juillet 1940; fut promu lieute-
nant-colonel intérimaire le 18 jan-
vier 1943; lieutenant-colonel le 8
juin suivant et colonel intérimaire
le 6 octobre dernier.

Le sous-officier breveté de
1ère classe Jean Tremblay, M.B.E.
du corps «d'Infanterie canadien,
est né le 5 septembre 1900, à St-
Edouard de Brampton (Qué.). 1l
fit partie du Royal 22e régiment
du 14 janvier 1922 jusqu’à son
enrôlement dans l’Armée active
le ler septembre 1939. Il fut déco-
ré de la Médaille d'efficacité (Ef-
ficiency Medal) en 1939. Il partit

 
Deux jeunes Hollandais portent les traditionnels sabots de bois de leur pays; debout sur la

capote d'un jeep de l’armée des Etats-Unis, ils causent avec le lieutenant RUSS BRAZELTON, de
qui a fait le trajet des Etats-Unis par air, 3 Nijmegen,

. mars, 40,000 environ. Il faut 10,-

Les vies sauvées par la science

 

Dans une lutte pour la survi-
vance, les circonstances proposent
aux chercheurs des problèmes qui
doivent être résolus immédiate-
ment; d’autre part, les nations
mettent à la disposition des sa-
vants des moyens de travail dont
la puissance est proportionnelle
aux intéréts vitaux qui sont en
jeu. Ainsi, se réalisent en quel-
ques mois des progrés qui, en de-
hors d'une période de crise, au-
raient demandé de longues an-
nées à s’étabHir.

Dans un article intitulé “Le
Salut par la science”, et publié
dans un numéro récent de l’Ova-
le C.I.L., M. Maurice Panisset, col-
laborateur et chef de service de
l’Institut de Microbologie à l’uni-
versité de Montréal, explique suc-
cinctement comment la vie de
nombreux humains a été sauvée
depuis quelques années, surtout
depuis le début de la guerre,
grâce particulièrement à la dé-
couverte de la pénicilline. Et M.
Panisset continue:

C’est ainsi que la guerre actuel-
le a permis de mettre au point
des moyens thérapeutiques nou-
veaux dont les premiers bénéfi-
ciaires ont été et devaient être les
combattants, mais dont la popula-
tion civile n’a pas tardé à profi-
ter. Ce sont les nécessités de la
guerre qui ont provoqué l’essor
de thérapeutiques ou de techni-
ques nouvelles comme la pénicilli-
ne, la déshydration du plasma et
de sérums humains, l’emploi des
substituts de la quinine, des agents
de prévention du mal de mer, etc.

La découverte de la pénicilline
date de 1929. Fleming songe dès
cette époque aux applications pos-
sibles au traitement des maladies
du principe qu’il vient d’obtenir
des cultures d’une moisissure par-
ticulière, Penicillum notatum. Ce
n’est pourtant qu’en 1940 que com-
mencent les premiers essais de
traitement par la pénicilline d’ani-
maux infectés expérimentalement.
C’est en 1940-1941 que Florey et
ses collaborateurs d'Oxford font
connaître des moyens de produire
la pénicilline en quantités nota-
bles, de la purifier et de tirer son
activité anti-infectieuse. Les pro-
grès ultérieurs, leur rapidité pro-
viennent d’une collaboration étroi-
te entre les chercheurs anglais et
américains. Des circonstances stra-
tégiques et politiques — la blitz-
krieg, les accords qui ont précédé
et suivi l’entrée en guerre des
Etats-Unis, ont provoqué le parta-
ge des recherches entre ja Gran-
de-Bretagne et les Etats-Unis et
de fructueux échanges de rsAsei-
gnements et de spécialistes. De
plus les états ont accéléré la mise
au point de la production d’un
produit aussi avantageux dans le
traitement d’un grand nombre
d'infections pouvant survenir dans
les forces armées en mettant à la
disposition des chercheurs et des
producteurs des capitaux considé-
rables.

Les journaux illustrés, le ciné-
ma ont fait connaître la pénicilli-
ne. Ce produit qui était, il y a
quatre ans, une curiosité de labo-
ratoire, a provoqué la naissance
d’une industrie de $20,000,000.
Dans un article récent, R. D.
Coghill, du laboratoire régional
de Peoria, Ill, établissait ainsi
les augmentations de aduction
au cours de 1943 et « premiers
mois de 1944: de janser à mai,
400 millions 'd’unités; juin, 425;
juillet, 762; août, 906; septembre,
1,787; octobre, 2,872; novembre,
4,845; décembre, 9,194; en 1944,
janvier, 12,550; février, 18,700;

000 unités pour soigner une infec-
tion relativement bénigne. Cette
dose s'élève souvent à 1,000,000
d'unités dans les cas graves. Des
publications récentes évaluent la
production quotidienne à 9 lbs de
pénicilline pure, par jour, qui suf-
firaient à traiter 250,000 cas gra-
ves par mois.

La déshydratation du sérum ou
du plasma sanguin constitue un
autre exemple de la solution ap-
portée à un problème de guerre.
Il s’agissait de mettre à la dispo-
sition des blessés tous les avanta-
ges de la transfusion sanguine et
ce, dans les conditions particuliè-
 

 

pour outre-mer le 9 décembre 1939
et revint au Canada le 27 avril
1940. Son épouse, Mme Hélène
Tremblay, demeure à 77 B, rue St-Cyrille, Québec, (Qué.).
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res de la chirurgie militaire de
première ligne. Il avait été établi
que les globules du sang ne sont
pas indispensables et que le sé
rum ou le plasma peuvent, injec
tés en quantité suffisante, produi-
re les mémes effets qu'une trans-
fusion avec du sang total. Les
essais montrèrent qu’il était pos-
sible de débarrasser le sérum de
l’eau qu’il contient (environ 45% )
de le conserver sous la forme dé-
shydratée, puis de le reconstituer,
en ajoutant ultérieurement la mê-
me proportion d'eau. On pouvait
ainsi recueillir le sang de don-
neurs volontaires loin de la ligne
de feu et, après traitement conve-
nable, stocker le sérum désséché
et le distribuer aux divers théâ-
tres de guerre. Il existe au Cana-
da, deux services de déshydrata-
tion: l’un fonctionne aux Con-
naught Laboratories de 1'Universi-
té de Toronto, l’autre à l'Institut
de Microbiologie de l'Université
de Montréal.

Depuis la conquête de Java par
les Japonais, les ressources mon-
diales de quinine ont été énormé-
ment réduites. Or l’on sait que la
prise quotidienne de quinine est
l’un des moyens les plus efficaces
de protection contre la malaria,
dont elle constitue également l’un
des agents les plus importants de
traitement. Un grave problème se
serait posé, si les chimistes n’a-
vaient mis à la disposition des
médecins deux produits synthéti-
ques, l’atabrine et la plasmochine,
dont l’emploi a permis de réduire
la consommation de quinine,

Les nécessités d'opérations com-
binées, comprenant le transport
par mer et l’utilisation des trou-
pes aussitôt après leur débarque-
ment, obligeaient d’envisager les
effets du mal de mer sur la valeur
combattive des hommes. Des re-
cherches effectuées sous la direc-
tion du Professeur Best, de Toron-
to, ont permis de mettre au point
un remède qui atténue la sensibi-
lité au mal de mer.  

Le roi Haakon

s'est adressé

aux Norvégiens
MONTREAL. (Communi-

qué) — Le roi Haakon de Norvè-
ge, à l'occasion de Noël, a Pn-
voyé le message suivant au peu-
ple norvégien: “Toute notre pen,
sée se reporte sur nos compatrio-
tes, at-il déclaré à la radio de.
Londres, .nais à ce Noël-ci, toute
notre pensée s'attache particuliè-
rement à nos compatriotes du
nord de la Norvège qui sont chas-
sés de leurs foyers qu'ils avaient
édifiés, grâce au labeur et aux.
privations de plusieur, généra-|
tions, et qui sont maintenant dé-!
truits par un ennemi cruel et sans !
merci.

Pour ces milliers de Norvé-
giens déportés du nord de la Nor
vège, comme pour ceux-là qui vi-
vent loin de leurs familles, Noël
ne sera pas marqué par les tradi-
tionnelles réunions de familles,
Noël ne sera pas marqué par les
traditionnelles réunions de fa-
miles. Bon nombre avaient espé-
ré pouvoir célébrer Noël cette an-
née dans wie Norvège libre, mais
le destin en a décidé autrement.

Pour plusieurs Norvégiens, ce
Noël sera le plus difficile et le
blus sombre de toute l'occupation.
Le seul point important pour nous
tous et qui nous réjouit est la libé
ration d’une partie de notre pays.
Je sais que les conditions dans

l'est de la province du Finnmark
sont des plus difficiles, par suite
de la destruction systématique
des Allemands, mais nous assu-
rons la population de cette ré-
gion que nous faisons tout ce qu’il
est possible de faire pour leur
venir en aide.

En Norvège occupée, la terreur
allemande s’accroît et des milliers
de Norvégiens doivent passer
leur Noël dans les cachots ou les
camps de concentration de Norvè-
ge et d'Allemagne. En dépit du  fait qu’en plusieurs milieux, dont

chez nos voisins les Suédois, on
envoie tous les secours possibles,
plusieurs Norvégiens souffrent et
subissent les plus dures priva-
tions.

Nous savons tous que la der-
nière phase de la guerre entrai.
nera un supplément de sacrifices
à la Norvège aussi et chacun doit
se préparer à faire sa part. Il y
aura nécessairement de nouvelles
pertes, mais sou-‘enez vous bien
de ce qui vous a été dit antérieu-
rement: n’entrez pas dans la lutte
avant que vous n'avez reçu des

ordres du commandant suprème.
Nous avons déjà vu combien des
attaques non concertées sont dés-
rstreuses.

Malgré tout. nous célébrons ce
Noël fermement convaineu d'un
avenir heureux. Nous avons la
rertitude que la victoire et la
libération apnrochent et nous
avons raison de croire que nous
célébrerons ense.nble le prochain
Noël et que ce sera alors dans
une Norvège libre où nous con-
naîtrons le sens véritable de la
naix et de la joie au fover. Les
sacrifices de notre peuple n'ont
nas été vains.

J'envoie aujourd'hui nos meil-
leurs voeux à chaque famille de
Norvège et à chacun de ceux qui
doivent passer la fête de Noël
loin de leurs êtres chers. J’envoie
aussi mes meilleurs voeux à mes
compatriotes qui, au pays. font
face si bravement à l'ennemi, à
ceux-là qui sont dans les camps
de concentration et dans les pri-
“sons allemandes. de même qu’à
tous ceux-là à l’intérieur comme
à l'extérieur de la Norvège qui
sont demeurés loyaux et attachés
à leur patrie.
“Gid Jul Godt Nyttaar” — Bon

Noël et Bonne Année.
——

Paulette Goddard sera la vedet-
te du film “The Well-Groomed
Bride” avec Ray Milland.

“This Happy Breed”, oeuvre de
Noel Coward, illustrant la vie d’u-
ne famille anglaise de 1919 à 1939
obtient beaucoup de succès à To-
ronto. Ce film est en Technicolo-
re.

 C.D.S—

   

   

[L
Bottines de Ski
de suir solide

pour Garçonnets

trer,

re. Pointures 1 à 54.

Prix, la paire

tout le long, avec capuchon

poignets tempête tricotés,
‘cordelette-tirette à

Prix, chacun,  Bottines de ski, bien fabriquées de cuir noir grené,
lacées jusqu’au haut, avec courroie à la cheville,
feutre de laine pour empêcher la neige de péné-

talons camelés—semelles de caoutchouc
d’une forte composition de guer-

C.D.S. — Rez-de-chaussée P

Parkas garnis
de Fourrure

de bonne qualité pour Garçonnets

Parkas de qualité durable, de coton imperméable.
Couleurs: marine, sable, et brun. Genre à glissière

fourrure (lapin), doublure de flanellette de coton,

la taille.
Tailles 28 à 36 dans le groupe.

 

Nouveaux

Aubaines de fin de semaine — samedi.
Heures du magasin: 9 a.m. à 6 p.m.

Costumes
couturières souples

année!

tume,

C.D.S.

A la facon de votre préférence!

Il y à une nouvelle présentation très fémi-
nine dans les costumes couturières, cette

Vous remarquerez les chics épau-

les larges—avec la silhouette amincissante

—et la souplesse de tous les détails!
tissus .. . lainage Shetland d’un fini suède
doux. Modèles très amincissants, ave-

nants , . , élégants! Couleurs: bleu poudre,
violet, brun tabac, loganberry et aqua.

Tailles 12 à 20 dans l'assortiment, Le cos

Le

pawi

5.00
— Deuxième étage

 

de

cotonnade de qualité

 

Uniformes

de qualité durable

Choix d'uniformes blancs ou bleus de choix, de

zenre princesse, manches courtes et attache en
pareil au dos. Tailles 14 à 20. Prix, chacun,

3.50
C.D.S. — Troisième étage

coton

durable — devant à boutons,

wy  
 

3 98 & ‘
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détachable garni de

et

795
C.D.S. — Rez-de-chaussée     
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Assemblée annuelle
des jardiniers,
a Cyrville |

Jeudi soir, le 21 decembre, eut
lieu en la salle paroissiale de Cyr-
ville, l'assemblée annuelle des jar-
diniers-maraîchers de Cyrville une
des sections de l'Ontario Vegeta-
bles Grocers Association. Vu le
mauvais élat des chemins et Je
grand froid, un petit nombre seu-
lement s'était rendu à la réunion.
M. Basile Perrault, président,

dirigeait l'assemblée, après avoir
dit quelques mots sur les activités
de l’année écoulée; il termina en
déplorant l'indifférence de. cer-
tains jardiniers qui ne font par-
tie de l'association que lorsqu’ils
en ont besoin, ou de ceux qui pré-
lendent que l'association n'a ja-
mais rien fait, et que c'est du
temps perdu que d’en faire par-
tie; continuant ses remarques, il
ajouta: “Pour ceux-là, ils s'atten-
dent probablement que l'associa-
tion va leur décrocher la lune, ou
bien qu’en entrant dans l’associa-
tion, ils n'auront plus besoin de
travailler.” Chimères que tout ce-
la, et c’est à se demander si les
jardiniers comprennent leurs in-
térêts. Il sera probablement trop
tard lorsqu'ils le comprendront.
Partout, on ne parle que de co-
opération, union de tous les corps les débris.

 

ps
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Plusieurs victimes des bombes volantes doivent leur vie
aux efforts de chiens entrainés qui cherchent les blessés dans

En voici deux, Thorne et Jet.

 de métiers; et, en ces derniers
 

temps, n’avons-nous pas eu la

preuve que ces unions ont été
d’un grand secours pour les re-
vendications des différentes
unions, telles que, augmentation
des salaires, heures de travail,
etc? Pourtant nous avons de nom-
breux problèmes à résoudre, et
pour cela, l’union est nécessaire.

Naturellement, de ce temps-ci,
les jardiniers vendent Jeurs pro-
duits un bon prix, et ils s'imagi-
nent que cela va toujours durer;
et pourtant, comme le disait M. J-

Ona pu fournir
du pain a la

Hollandeaffamée
Par Ned NORDNESS

EINDHOVEN, Hollande, le 29—

H. Lavoie, chef du - service de
I'Horticulture, au ministère pro-
vincial de l'Agriculture de la pro-
vince de Québec: ‘Après la guer-
re, les produits étrangers inonde-
ront nos marchés et nos marai-
chers auront une forte concurren-
ce à soufenir, ceux qui survivront
à la lutte seront ceux qui produi-|
ront la qualité au plus bas prix.”|
Donc, si nous ne sommes pas unis,
nous perdrons nos marchés com-
plètement, car, ce ne sera que par
une solide organisation profession-
nelle que nous pourrons revendi-
quer nos droits.

Après discussion de divers pro-
blèmes principalement, en ce qui
concerne un amendement à la
constitution de l’O.V.G.A., on pro-
céda à l’élection des officiers. M.
Joseph Gravelie, de Cyrville, fut
élu présiaent, M. Gabriel Renaud,
ler vice-president, M. Pétrus Car-
rière, Ze vice-presideni; M. Geor-
ges ° Martin, secrétaire-trésorier;
directeurs, MM. Georges Fournier,
Cléophas Parisien, aimé Martin,
Henri Renaud, René Lajoie; audi-
teur, M. Albert Marchand; délé-
gué a Toronto, M. Joseph Cyr.

Après les élections, tous les
membres présents promirent de
faire tout leur possible pour que
1945 soit l’année où tous les Jar-
diniers, compréhensifs qui veulent
protéger leurs intérêts, s'unissent
el forment la plus belle associa-
tion de la région.
M. Joseph Cyr parla de coopé-

rative, ce qui se fait ailleurs, peut
très bien se faire à Cyrville, et
il donne comme exemple, la cais-
se populaire de Cyrville qui n’a
que quelques mois d'existence et
qui fait déjà des milliers de dol-
lars d'affaires. Il cite, ensuite ce
que l'association a faif pour ses
membres, entre autres, un prix
fixé pour les places, au marché,
et il rappelle, quelles angoisses,
c'était pour tout le monde, lors-
que les places se vendaient à l’en-

chère; que d'argent dépensé pour
rien, que de chicanes, de jalou-
sies, de vieilles rancunes, de ven-
geances!..,

Mais il se pourrait qu'avant
longtemps, tous les jardiniers
soient contents de faire partie de
l'association, et cela pour leur
plus grand bien.
Et l'assemblée se termina sur

Ces belles promesses d'avenir.

Le secrétaire,

res

Puissance sans

précédent de la
flotte américaine
WASHINGTON, le 29 — (PA)

—La plus vaste marine au monde,
croisant au combat les plus gran-
des étendues de l’histoire navale,
a maintenant 1,167 navires de li-
gne pour faire la guerre à l’enne-
mi et ce nombre va croissant.

Tel est le rapport publié au-
jourd’hui par la Marine américai-
ne dans une revue de la produc
tion maritime. Ce rapport révèle
que depuis un an, 39,971 navires,
dont 420 navires de guerre sont
sortis des chantiers maritimes, ce
qui porte le grand total de la ma-
rine à 61,045 navires de toute
descirption.
En 1944, on a surtout favorisé

la construction des chalands de
débarquement et des vaisseaux
d’attaque, de sorte que 37,724 de
ces petits navires d’invasion sont
sortis des chantiers maritimes,
Parmi les autres navires, on

compte 640 vaisseaux de patrouil-
le, et autres bâtiments qui servent
au mouillage et au balayage de
mines, 630 navires auxiliaires et
557 bâtiments de servitude.
Le fait qui ressort de ces chif-

fres, ajoute-t-on dans le rapport
de la Marine, c’est la moins gran-
de importance qu’on semble atta-
cher aux bâtiments de combat et
de patrouille, indice d'un besoin
moins pressant de navires de ligne
et d'escorte et par ailleurs, la pro-
duction formidablement accrue de
chalands de débarquement, de
navires auxiliaires qui ont porté
l'offensive alliée vers les rives en-
nemies, soit en Europe, soit dans
le Pacifique.

(PA) — La population affamée
des régions libérées de Hollande
a du pain cette fois.

On surmonte les obstacles les
uns après les autres. Le major
James Tinley, de Berkeley, Cali-
tornie, chef du service agricole et
des denrées alimentaires au grand
quartier général aliié en Hollande
déclare que c’est là une des plus
admirables tâches accomplies par
les autorités militaires alliées.

En ce moment, cependant que
la population dans les régions li-
bérées reçoit de jour en jour une
ration plus abondante en calories,
les armées alliées constituent des
réserves de denrées alimentaires
qui seront transportées dans le
nord de la Hollande dès que cette
région aura été libérée du joug al-
lemand.

Les conditions d’existence sont
tragiques dans le nord de la Ho!-
lande, a déclaré Tinley. Nous sa-
vons que des régions populeuses
ont été à court de ‘provisions dès
novembre dernier et nous ne sa-
vons pas comment elles ont pu
subsister depuis ce temps.

I] y a plusieurs semaines, dans
cette région libérée de Hollande,
les citoyens ne recevaient qu’une
ration de 800 calories par jour et
les chances étaient maigres d’a-
méliorer la situation. Les ouvriers
étaient trop faibles pour travail-
ler et les Hollandais, calmes d’or-
dinaire, firent la grève de la faim,
menaçant de faire d’autres grèves
avec plus de conséquencesencore,
si on ne leur fournissait pas de
nourriture. Ils étaient près de ia
famine.

Depuis que les denrées alimen-
taires arrivent en plus grande a-
bondance, les Britanniques ont pu
emprunter des camions pour la dis-
tribution, de même qu’ils ont four-
ni des carburants et aidé à re-
construire les usines.

La région libérée de Hollande
est l’une des plus pauvres en pr»
duction agricole, soit Limbourg-
sud, Brabant-est, Brabant-ouest et
Zeeland.

En temps normal, cette région
ne se suffit qu’en betteraves à
sucre et en blé. Il n’y avait que
peu de réserves dans ce secteur
lorsque les armées canadienne et

tion. Les Hollandais se refusaient
à accumuler des réserves dont les
Allemands sa seraient emparés
aussitôt. Ils- avaient abattu un
grand nombre de pores pour la
même raison.

Il n’y avait pas de moyens de
transport. En temps normal. les
canaux servent de voie de trans-
port aux produits agricoles; mais
les digues sur ces canaux et les
ponts avaient été détruits par les
Allemands. Les ponts jetés sur
ces canaux par les Alliés étaient
irop bas pour permettre aux na-
vires de circuler. À peu près toutes
les voies de chemin de fer avaient
eté détruites par les Allemands
et les routes étaient encombrées
de véhicules militaires. L'ennemi
s'était enfui en emportant à peu
près tous les véhicules et toute
l'essence qui se trouvaient dans
les Pays-Bas.
Les usines d'énergie électrique

avaient été aussi endommagées; il
n’y avait pas de charbon et tou-
tes les manufactures agricoles a-
vaient fermé leurs portes.

Ps

Gagnant d’une
obligation

M. D.-A, Cameron, de Manotick,
gagna le premier prix, une obli-
gation de la victoire de $100, dans
un concours organisé par le On.
tario Liberal News de Toronto,
auquel 1,300 personnes prirent
part, Dans ce concours, il s'agis
sait de donner, par ordre de popu.
larité, dix raisons sur 33 pourquoi
on votait libéral. Il nomma neuf
raisons que les concurrents ‘
avaient trouvée- les plus populai-
res. M. Anthony Bova, 231, rue
Bank, gagna quatre prix valant
$25 et un prix de $10 fut gagné 
britannique y firent leur appari. |8

La fabrication
des automobiles
renaît, en France
PARIS, le 29. (PA) — Les ma-

nufacturiers d’automobiles en
France, comptant sans doute sur
la fin des hostilités au cours des
prochains mois sont a préparer
la production de 25.000 voitures
automobiles pour les civils dans
la première moitié de 1945.

Cependant les demandes mili-
taires auront lz préférence au
cours de cette même période. L’ar-
mée' française se propose d’utili-
ser 50,000 camions manufacturés
dans les usines de France avant
qu’aucun article ne soit accessi-
ble au grand public.

Si la guerre en Europe est finie
en juillet prochain, les produc-
teurs auront toute liberté de ma-
nufacturer des automobiles pour
le grand public, toujours sous 1'é-
gide du gouvernement. Les pro-
jets qui sont élaborés en ce mo-
ment préconisent la production
de quinze variétés d'automobiles,
peut-être moins, au lieu des 169
variétés qu’on pouvait trouver sur
le marché d’avant-guerre. Plu-
sieurs manufactures à la fois se-
ront affectées à la fabrication
d’un même type d'automobile.

———_

En correctionnelle
Une cause de la commission des

prix a retenu lattention de Ja
cour pendant plus de deux heures
ce matin. Le magistrat Glenn E.
Strike présidait. M. Myer H. Do-
ver, 262, Rideau, gérant du Capi-
tal Tire Sales, était accusé d’avoir
vendu un pneu usagé sans avoir
reçu le permis de l'acheteur. Le
magistrat a réservé son jugement
jusqu’au 5 janvier. Quant à Aimé
Rose, 39 ans, demeurant à 41, rue
Durocher, Eastview, accusé d’a-
voir acheté ce pneu usagé pour
la somme de $7 sans permis, il a
dû verser une amende de $20
plus les frais. La plainte avait été
portée par M. D. À. McDonald, en-
quêteur de la commission des prix
et du commerce en temps de guer-
re.
Aimé Rose s’est avoué coupable

et a dit comment, le 9 août, il
s’était rendu au Capital Tire Sales
dans le but de faire réparer un.
de ses pneus. Quand il revint, M.
Dover lui dit qu’il était impossi-
ble de réparer son pneu et lui en
offrit un autre usagé pour la som-
me de sept dollars. Voilà ce qu’a
déclaré Rose dans son témoigna-

Ae.
D'autre part, M. Dover a nié sa

culpabilité et son témoignage ne
corroborait pas celui de Rose.
Me Walter F. Schroeder, avocat

de Dover, a soulevé une longue
discussion lorsqu’il a cherché à
définir si son client était vraiment
un vendeur autorisé, d’après la
loi, car il n’est que le gérant de
l’entreprise. Me Michael Devine
occupait pour la commission des
prix. Une dizaine de personnes
ont été appelées. à témoigner.
Sentence suspendue
M. Murray Burwell, 34 ans, de-

meurant dahs un hôtel local, ae-
cusé d'avoir obtenu sous de faus-
ses représentations la somme de
$27.68 de Frank Garvey, bénéficie
d’une sentence suspendue. Il a
restitué les $27 et a promis de
payer d’autres dettes,
Vol d’un manteau
Mme Pauline Plante, 22 ans,

demeurant à 1, rue Mance, trouvé
coupable du vol d’un manteau de
fourrure de $200 appartenant à
Vera Allen a été condamnée à
passer un mois à la prison.
Cireulation
Wesley Eve, 488, rue Albert,

s’est vu imposer une amende de
$4 pour avoir nui à l'enlèvement
de la neige en laissant son véhi-
cule stationné dans la rue. Même
amende à Gaston Rousselle, 329,
Rochester, pour avoir doublé une
autre auto parla gauche.
rm

Aux funérailles

du sénateur Logan
———

Le premier ministre Mackenzie
King et les membres du cabinet,
du Sénat et de la Chambre des
Communes étaient parmi les ci-
toyens en vue qui ont assisté hier
après-midi aux funérailles du sé-
nateur Hance J. Logan, membre
du Sénat pendant quinze ans. Les
funérailles eurent lieu hier aux
salons funéraires Hulse and Rlay-
fair, L'inhumation ,sera faite à par M. Robert Bova. Amherst, Nouvelle-Ecosse.

/

Formation des

comités au

conseil de ville
M. C.-E. Pickering a été choisi

comme représentant de la ville
d'Ottawa sur la commission de
I'Hydro Electrique d'Ottawa, en
remplacement de M. F.-H, Plant,
lorsque le conseil de, ville a tenu
son caucus, hier soir, pour for
mer les différenis comités, pour
la prochaine année.

M. Plant avait été le représen-
tant de la ville depuis les 9 der-
niéres années, dont 8 comme pré-
sident de la commission. Quoique
quelques changements ont été
faits pour donner de l'expérience
du travail de comité à quelques
nouveaux membres, le seul chan-
gement important était la nomi-
nation de M. Harry-S. Birks, pour
représenter le conseil de ville à
la cour de révision, à la place de
M. F.Æ. Ault.
Les comités sont les suivants:
Comité de santé: le maire Stan-

ley Lewis, le docteur T.-A. Lomer,
le docteur Angus McDonald, le
docteur J.-H. Lapointe et Mme C.-
A. Young.

Comité de la bibliothèque Car-
negie: J.-F. Argue, F, Charpen-
tier et Mme R. Dorman.

Directeurs de I’association de
l'exposition d’Ottawa: le maire
Stanley Lewis, le commissaire E.-
A. Bourque, les échevins E. Band,
Erie Quéry, J. MeCulloch, D. Me-
Millan, C. Parker et J. Powers.
Comité des associations charita-

bles: le maire Lewis, A.-J. Major,
John Gleeson, Samuel Lepofski.
Clarence Pitts, G. Edwards et
Mme H.-G. Barber.

Directeurs de l’hôpital muni-
cipal: Hugh Carson, J.-P. Ebbs, le
commissaire G.-M. Geldert, l’éche-
vin A. Bélanger, W.L. Best, C-
H. Labarge, A-D. Stewart, E.-
Norman Smith et le maire Stanley
Lewis.

Administration municipale des
fonds de retraites: le maire Stan-
ley Lewis, le commissaire E.-A.
Bourque et l’échevin A. Bélanger.
Comité d’administration des col-

legiates: S.-F. Dadson, J. W. York,
C.R.. S. Higman, Mme H.-G. Bar-
ber, J.-A. McGill et H. Ménard.
Cour de révision: Harry S.

Binks, le maire Lewis en nom-
mera un second et le gouverne-
ment de l'Ontario, un troisième.
Commission du .district fédéral:

le maire Stanley Lewis.
Fonds de retraite pour les pom.

piers et fonds de bénéfices: le
commissaire F. McRae, les éche-
vins N. Bordeleau et D. McMil-
lan.
Comité d'allocations aux mères:

Mme Gordon Booth et l’échevin
T.-F. Ellis. .
Comité des pensions de vieil-

lesse: Mme James Murdoch et
I’échevin Roy Donaldson.
Commission de Hydro Electri--

que d’Ottawa: M. C.-E. Pickering.
La commission des chemins de

la banlieue: A.-H. Fitzimmons et
E.-A. Stephens.
La commission des plans de

la ville: l’échevin A. Pinard, Geor-
ge Pushman, McMillan, Mme Ken-

' neth MacDonald, le colonel R.-M.
i Courtney et Norman MacRostie.
| Comité des terrains de jeux:
| les échevins E. Band, J. Brad-
ley, D. McCann, J. Powers, P.
Tardi£. J. Morin et T.-F. Ellis.
Comité de la circulation: les

échevins Band, Bordeleau, Me-
i Millan, Powers, G. Pingle, G.
Shaw et M. Walsh.
Comité. des arbres: H.G.L.

| Avery, N. Bordeleau, H.-H. Brad-
‘ ley, L.-L. Coulter, D. McCann, F.-
M. Journeaux et Roy Donaldson.

| Comité des rues de tramway: le
{ maire Stanley Lewis, les commis-
. saires E.-A. Bourque, G.-M. Gel
j dert, G.-W. Goodwin. F. McRae,
i et les échevins A. Bélanger, L.-L.
Coulter, J. McCulloch, F.-M. Jour-
neaux, Roy Donaldson et Ellis.
Comité de l’industrie et de la

publicité: les échevins J. McCul-
loch, L..L. Coulter, W. Hamilton,
G. Pingle, A. Pinard, G. Shaw et
C. Parker.
Le caucus était sous læ prési-

dence de l’échevin Aristide Bé-
langer.

om

Pertes dans
l’aviation

Le quartier général de l’Avia-
tion militaire canadienne nous

: communique sa 1077ième liste of-
ficielle des morts, blessés et dis-
parys. On y remarque:
Tués en service actif: — Le ser-

gent Joseph-Jean-Paul-Osias Ber-
linguette, fils de M. Eugène Ber-
linguette, 4282, rue St. Antoine,
Montréal, (Qué.); Le sergent Jo-
seph Lucien Marcel Dubé, fils de
M. Joseph Dubé, 2683 rue Grand
Trone, Montréal (Qué.); le sergent
Paul Audré Marc Jobin, fils de
M. Paul Jobin, 2147 rue Marlow,
Montréal (Qué.), le sous-lieutenant
d'aviation Joséph Laurent Girard
Gilbert Dumas, fils de M. J. H.
Dumas, fils de M. J. H. Dumas,
2403, rue De Villiers, Montréal,
(Qué.); le sergent Joseph Ludger
Norman Savard, fils de M. Lu-
cien Savard, 3730, rue Ethel, Ver-
dun (Québec). ; .

Disparus en service actif: Le

lieutenant de section Sidney Se-

cord Mitchell, fils du Rév. E. D.
Mitchell, 349 rue Main, Waterloo,

(Qué.).
Prispnniers de guerre - Allema-

gne : Le sous-lieutenant d'aviation

Alec Abrams, fils de M. L. Abra-
movich, 5744, rue North -Mount,
Montréal ,(Qué.). '

rene

QUEBEC, le 29 — (P.C.)—Les
pompiers de la ville de Québec ob-
tiendront une augmentation de
leur salaire hebdomadaire, variant
de 75 ans a $3.75. Ils recevront en
plus un boni de vie chére qu'on a
établi à $2.25. C’est ce qu'a an-
noncé aujourd'hui Je ministre pro-
vincial du Travail, M. Antonio
Barrette, en rendant public le rap
port d’une commission de concilia-
tion chargée d'étudier les réclama--
tions des pompiers de la ville.

 
 

  

 
Voici la petite PERSAS BARELS, cinq ans, qui fait pren-

dre l’air froid à son canard “Happy”, un beau jour d'hiver.
Happy est tenu en laisse et mange du grain.
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Dernière heure
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maréchal von Rundstedt du
saillant des Ardennes s’est
changé en déroute à quelques
endroits, ce soir.

* x +

MONTREAL, le 29. — (P.C.)
— L'hon. Dr J.-H.-A. Paquette,
ministre de la santé dans le Qué-
bec, a annoncé ici aujourd’hui
qu’il avait l’intention d’établir une
clinique dentaire dans toutes les
unités sanitaires de chaque comté
de la province.

* *

D'UN POSTE AVANCE DU
CARC, en Hollande, le 29

(PC-Câble) — Depuis que les A|-
lemands ont déclanché leur of-
fensive dans la forêt des Arden-
nes, une escadrille de bombar-
diers-chasseurs canadiens du type
Typhoon, commandée par le capi-
taine Paul Davoud, de Kingston,
a détruit et endommagé plus de
véhicules ennemis durant trois
jours de beau temps que n’importe
quelle autre escadirlle du groupe
des bombardiers-chasseurs. Le
CARC a révélé aujourd’hui que

[cette unité a détruit 61 véhicules
motorisés et en a endommagé 172:
le groupe entier en a détruit 150
et endommagé 298; cette même es-
cadrille a démoli un tank, endom-
magé un autre ainsi que trois lo-
comotives.

* * *

MONTREAL, le 29 — (P.C.) —
Le maire Camillien Houde, dans
son message du Nouvel An aux
Montréalais aujourd’hui a formulé
le voeu pour toute l’humanité la
réalisation en 1945 des paroles,
il y a 2,000 ans, du Grand Pacifi-
cateur: “Paix sur la terre, aux
hommes de bonne volonté”.

* x *
ATHENES, le 29 — (P.-C.-Reu-

ter) —.Georges Panandreou, pre-
mier ministre de Grèce, remettra,
croit-on, sa démission dès que le
régent aura été désigné, apprend-
on aujourd’hui. Papandreou a en-
voyé au roi Georges, de Grèce, un
télégramme annonçant qu’il laisse
sa démission “au soin des cercles
politiques grecs”, à la suite des
récentes conférences anglo-grec-
ques tenues à Athènes.

+= x #*
LONDRES, le 29 —(P.C.)—Le

premier ministre Churchill et le
secrétaire aux Affaires étrangères,
Anthony Eden, sont arrivés au-
jourd’hui en Grande - Bretagne,
après avoir assisté à des conféren-
ces en Grèce.

*»ox +
LONDRES, le 29 — (P.C.-Reu-

ter) — L’ECONOMIST, de Lon-
dres, consacre son article de tête
cette semaine à “des choses qui
auraient dû être dites avec fran-
chise depuis longtemps” sur le
compte des Etats-Unis. Accusant
les Américains “d’hypocrisie” dans
leur attitude au sujet de la colla-
boration en Europe et de ‘eriti-
ques” insuffisamment fondées de
la Grande-Bretagne, l’'ECONOMIST
proteste également contre les
“tentatives pénibles de la Grande-
Bretagne pour ajuster sapolitique
aux désirs des Américains.”

* x +
LONDRES, le 29 — (P.C.) —

La mort de l'amiral Nobumasa
Suyesugu, ancien commandant en
chef de la grande flotte japonaise
et un des chefs du programme
d'expansion et de conquête du Ja-
pon, a été annoncée aujourd’hui
dans une dépêche de Tokio diffu-
sée par Radio-Berlin. I! était âgé
de 64 ans.

* wn
TCHOUNG-KING, le 29 —(P.A.)

Les forces chinoises ont repoussé
de nouvelles contre-attaques japo-
naises près de la ville frontière de
Wanting sur la route de la Birma-
nie détenue par le Japon, pour la-
quelle l’ennemi a apparemment
l'intention de combattre jusqu’à la
mort, annonce aujourd’hui un por-
te-parole de l’armée chinoise.

* ++
Avec la 3e armée américaine, le

29 — (P.A.) — On a annoncé ect
après-midi que les troupes de la
Se armée américaine étaient en-
trées dans les villages de Jodenvil-
le et Villeroux, dans les environs
de Sibret, Villeroux est à deux
milles et demi au sud-ouest de
Bastogne. :

* x *
TORONTO, le 29 — (P.C.) —

Les plaques d’automobile pour la
province d'Ontario ne seront mises
en vente que vers le 10 ou le 15
janvier, à cause d'un retard dans
leur fabrication; c'est ce qu'a an-
noncé aujourd'hui le ministre de
la Voirie, M. George-H. Doucett.
Les plaques pour 1945 devaient
être sur le marché dès le 2 jan-
vier.

 
 

Du grand quartier général, PA-
RIS, le 29 — Les journaux fran-

çais, citant un rapport attribué à
DNB, ont publié en grandes man-
chette aujourd'hui que le feld-ma-
réchal von Rundstedt avait ordon-
né à ses troupes de se retirer de
la trouée qu'elles ont effectué en
Belgique.

* + +
Avec le 6e groupe d’armée, le

29 — (P.A.) — Un hôpital géné-
ral américain, à Mirecourt, France,
a été bombardé et mitraillé, mar-
di dernier, par deux avions alle-
mands qui volaient au clair de
lune.

% x x
MONTREAL, le 29 — (P.C.) —

M. William John Brennan, ex-vice-
président de la compagnie Impe-
rial Tobacco of Canada, est décé-
dé hier soir à l’âge de 75 ans.

+ + +
HALIFAX, le 29 — (P.C.)—Un

incendie qui a fait rage hier pen-
dant plus de deux heures à I'étage
supérieur de l'édifice Page, a cau-
sédes dommages de plus de $150,-

« *
LONDRES, le 29% (P.C.) —

Le commentateur russe Ilya Eh-
renburg, dans un message du Jour
de l’An, diffusé par radio-Moscou,
dit: “Nous aurons les Allemands
cette année”,

MONTREAL, le 29 — (P.C.)—
La Distillers Corporation Sea-
grams Limited rapporte aujour-
hui, pour les irois mois terminés
le 31 octobre, des profits nets de
$5,603,094, en comparaison avec
$4,031,355 pour la période corres-
pondante de 1943.

* *
HALIFAX, le 29 EC)—une

vive discussion a été provoquée
hier soir au comité de la sécurité
civique d’Halifax lorsque le chef
des pompiers, J.-W. Churchill, a
déclaré que le C.P.C. local était
un véritable “méli-mélo et que les
appareils de protection contre l'in.
cendie y étaient entassés pêle-mê-
te sans qu'aucun registre n’en soit
enu,

Mort

dramatique.
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servi à couper le métal des débris
qu! recouvraient Harmon. Un
médecin a administré un sédatif,
Finalement, une grue mécanique
à déplacé suffisamment le tender
pour libérer Harmon. mais il était
mort.

Les premiers habitants de
Trenton qui sont arrivés sur les
lieux se sont servis pendant une
heure de pelles et de bouts de
rails brisés pour tenter de se
frayer un chemin sous le tender
renversé,
A une heure moins le quart,

des ouvriers spécialisés, munis de
torches, sont arrivés et ont- com-
mencé à tailler les débris du ten-
der. A deux heures, ils ont aperçu
Harmon.

“Je ne peux résister plus long-
temps”, a dit ce dernier, “dépé-
chez-vous.”
Le Dr W.C. Dudek, de Trenton,

a réussi de peine et de misére a
pratiquer une ouverture étroite
pour administrer des sédatifs.
Des étincelles provenant des tor-
ches volaient autour de la tête
d’Harmon. Il perdit connaissance,
On a jeté de la neige sur ses vê-
tements pour les empêcher de
s’enflammer. Quand il revint à
lui, on lui donna du café chaud
au moyen d’un tube en caout-
chouc. A cinq heures et demie,
juste avant que la dernière pièce
d’acier fut enlevic, Hamon ren-
dit le dernier soupir.

————e#>_—

Forte explosion
à Houston, Texas
—

HOUSTON, Texas, le 20 —
(P.A.) — Un remorqueur et une
barge ont été coulés et une au-
tre barge et une chaloupe endom-
magées par une terrible explosion
dans le canal Stip, à l’est d'ici,
ce matin.

Il n’y eut pas de pertes de vie.
E.-H. Furstenweld, lieutenant de

la chaloupe de Port-Houston, dit
que le remorqueur, qui tirait des
barges chargées de pétrole, a cou-
lé avec une des barges.
Les flammes des bateaux en feu

endommagérent la seconde barge,
la chaloupe du gouvernement des
Etats-Unis et les docks de l’Ame-;
rican Liberty Pipeline Company.
le long du canal. L’explosion se
fit sentir dans un rayon de 20

Il faut corriger

le remblai à ce
passage à niveau,

A la suite du mortel accident
survenu, la veille de Noël, à un
passage à niveau près de Carls-
bad-Springs, le jury du coroner
qui a fait enquête a recommandé !
qu’on refasse le remblai qui est
trop accentué a l'endroit où la
route croise la voie de chemin de
fer du Canadien National, à un
mille environ de Carlsbad Springs.
Le jury du coroner qui s'est réu-
ni hier soir à la cour de comte|
a également déclaré que, la mort
du cantonnier Arthur Woolwor-
ton, de Vars, avait été accidentel-:
le.
Le premier témoin entendu au

cours de la soirée, M. G.-D. Sparks,|
propriétaire et conducteur du
chasse-neige du canton qui fut,
frappé par un autre chasse-neige
du chemin de fer a raconté les
circonstances de l’accident. La
victime de l'accident était à l'em-
ploi de M. G.-D. Sparks, La visibi-
lité était mauvaise ce matin là, à
cause du brouillard. En arrivant à
la voie ferrée, où le remblai se
grimpe difficilement, M. Wool-
worton descendit d’abord pour
voir si le train venait, puis pour
ajuster les ailerons du chasse-nei-
ge Un moment plus tard, M.
Woolworton cria au chauffeur de!
faire machine arrière parce qu'il
entendait le train venir. Celui-ci
n’en eut guère le temps, car le
convoi frappa le devant du ca-
mion, qui, projeté violemment sur

le côté, frappa M. Woolworton.
Le conducteur du chasse-neige

du Canadien National, M. L. Mayo,

184, rue Preston, Otiawa, affirme

que la locomotive avait donné le
signal convenu en approchant du
passage à niveau. La locomotive ve- |
nait à vingt-cinq milles à l’heure
environ. M. Mayo ne vit le chas.!

 

 

 

 milles.

yy

Neuf
—

Deuxième voyage
d'étude au Mexique

—__
QUEBEC. Que, le 230—(DNC)—

Pour la seconde fois, des étu-
diants de Québec se rendront au
Mexique en voyage d'étude, dès
le début de la nouvelle annee.
M. Jacques Gaudry, président du
l'ercle Cervantes, dirigera le grou-
pe, qui sera formé de quelque 25
étudiants, dont la majorité sont
Ce la ville même de Québec ou de
sa banlieue, Ils quitleront Québec
le 17 janvier pour laisser Montréal
le 18.

M. Arturo Formenti, directeur
du ministère Mexicain des Affar-
res sociales, à déclare, à Montréal
dernièrement, que le premier é-
change d'étudiants en 1945 sera
suivi par un second groupe forme
d'étudiants des universités Me.
Gill et de Montréal, un peu plus
tard. Il a également annoncé, au
cours d'une entrevue à la presse,

que au début de février, environ
60 étudiants de l’Université Na-
tionale de Mexico arriveront ici.

M. Forment: est présentement

au Cunada l’envoyé personnel du

Dr Janvier Rojo Gomez, maire de
la ville de Mexico.

Le marché

de Montréal
MONTREAL, le 29. — (P.C.) —

Voici les prix aujourd’hui, tels
que communiqués par le ministé-
re fédéral de l’Agriculture:

Oeufs: A-gros, 36-37; A-moyens,
31, A-poulettes, 25; B, 28; C, 19-

20. Arrivages: 881 caisses.
Beurre de crémerie, lére quali.

té, 3612-37. en tinette, 36-3616;
pasteurisé, ng 1 3573-35%; no 2,
3434-35. Arrivages: 63 boîtes.
Fromage blanc, de l’ouest. 20e,

du Québec, 20%, point d’expédi-
tion de la fabrique; dans le gros
20 11/16-21 et pour Québec, 21Vie
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Maniwaki. (Qué.)
MANIWAKI, (Qué.) (D.N.

C.) — Dans nos différentes égli
ses et chapelles de Maniwaki, nous
avons célébré la messe de minuit
cn l'honneur du Divin Enfant qui
renaît chaque année en nos cré-
ches et nos coeurs.
Dans notre église paroissiale|

comme dans celle de la Réserve
Indienne et à la chapelle Notre-
Dame du Sacré-Coeur, la foule est
venue nombreuse, il fallut ajouter
des sièges et encore plusieurs per-
sonnes ont dû se tenir debout.
Notre église paroissiale était dé-
corée avec gout. Notre créche, cet-
te année, s’est enrichie d’une pein-
ture à l'huile, représentant la vil-
le de Bethléem, oeuvre du R. P.
Curé. Une longue procession des
enfants de choeur et du clergé
défila dans les allées de l’église:
le célébrant, l’Enfant-Jésus dans
les bras, allait, devant une foule
émue, déposer son trésor dans la
crêche fraîchement préparée. A-
vant la messe, la chorale inter-
prèta les cantiques: “Silence Ciel”
et “Jésus sur cette terre”. puis
“Silent Night” et “Minuit, chré-
tiens”.
A minuit, le R. P. Curé, accom-

pagné des RR. PP. Jean Laperriè-
re et Roma Payant, du’ Juniorat
du S.-C., comme diacre et sous-
diacre, commença la grand’messe
pendant qu’à la tribune de l'orgue,
on entonnait la messe “Seconde
Pontificale” de L. Merosi, à voix
mixtes. M. Augustin Hubert diri-
geait la chorale des hommes et
le choeur des enfants exercé par
le dévosé Frère Jean-Emile, s.c.
Quelques voix de dames se mêlè-
rent à celles de nos jeunes et les
soutinrent. Après l'Evangile, le
R. P. R. Payant monta en chair
et donna le sermon de circons-
tance dans les langues française
et anglaise.
A l’Offertoire, “Adeste Fideles”,

de Gagnon.
Pendant la messe de l'aurore,

on chanta: Les Anges dans nos
campagnes; Ça bergers: Il est né:
Jésus sur cette terre; Les choeurs
angéliques.
A la sortie, le soliste, Gilles Le-

doux, interprèta “Né dans une crê-
che”, de Gounod, pendant que M.
Maurice Sanscartier, professeur de
musique, accompagna à l’orgue.
A l’église de la Réserve Indien-

ne, le R. P. Gaston Carrière, du
Scolasticat St-Joseph, célébra
pendant que les Indiens chan-
taient la messe des Anges dans
leur idiôme Algonquin. Le ser-
mon en langue indienne fut don-
né par le R. P. Gérard Deschênes,
tandis que le R. P. G. Carrière
prêcha en français et en anglais.  
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Une nouvelle expérience a été tentée sur le champ d’aviation, à Wright Field, Ohio, lorsqu'un
avion militaire en plein vol, a ramassé le sergent d’état-major, Harry Conway, sur le terrain, au
moyen d’une longue corde. Conway porte un harnachement qui le protège des contre-coups avant
de monter dans les airs.

A la chapelle Notre-Dame du
S.-C., le R. P. L. Lacasse célébra
et fit le sermon.

Le R. P. Paul-E. Levesque célé-
bra au Couvent ou un groupe de
jécistes chantérent des cantiques
de Noël et le R. P. Paul-E. Naud
célébra à l'hôpital St-Joseph.

Notes locales: Mlle Giselle Gau-
thier, de Farley, passe quelques
jours, à Maniwaki.

Mme Calixte Picher est hospi-
talisée à l’hôpital St-Joseph pour
quelques jours.

Mlle Adrienne Rochon, de Gra-
cefield, est retournée chez elle,
après quelques jours passés à
Maniwaki.
M. Raymond Mathieu, de Bou-

chette, s’est estropié aux chantiers
de la C.LP.; il est présentement
à l'Hôpital.

M. Rosaire Saumure, de Val-
Guertin, employé de M. E.-J. Boyz,
s'est blessé à un oeil.
Mme René Cécire, de Messines,

nous a quittés pour retourner
chez elle.
Le R. P. Ubaïd Boisvert, de

l’Université d'Ottawa, était de
passage à Mantwaki, ces jours der-
niers, en route pour Ste-Famille

 

_—

d’Aumond, où il allait prêter
main-forte à M. le curé.

M. Adélard David, de Ferme-
Joseph, employé de M. Jos. Gen-
dron est à l'hôpital pour se re-
mettre d'une blessure à un pied.
Mme Euchariste Thériault pas-

se quelques jours, à l'hôpital.
Mme Robert Johns est retour-

née dans sa famille.

Tous nos étudiants des diffé-
rents colleges et universités de
l'extérieur, sont arrivés pour pas-
ser quelques jours de Vacances au
sein de leurs familles, nous sou-
haitons à tous de joyeuses va-
cances.

Naissance: M. et Mme Mandoza
Richard, (Edwelda Carriére), sont
les heureux parents d’un fils, bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-
René-Marcel. Les parrain et mar-
raine furent Joseph Riel et An-
na Richard, tante de l'enfant.

Mariages: Le 26 décembre, le
R. P. J-C. Garceau bénissait le
mariage de M. Raymond St-Amour,
fils de M. et Mme Jean-Baptiste
St-Amour, dt Montcerf, et de Mlle
Rosaline Carrière, fille de M. et
Mme Jean-Baptiste Carrière, de|
Forbes Dépôt. Les pères des é-:
poux servaient de témoins.

 

Gauthier-Plouffe

Le 26 décembre, le R. P. Curé
bénissait le mariage de M. Eugène
Gauthier, fils de feu Roch Gau-
thier, de Maniwak:, et de Mlle
Gertrude Plouffe, fille de M. et
Mme Télesphore Plouffe, de Ma-
niwaki également. MM. Omer Gau-
thier et René Gauthier servaient
de témoins.

Langevin-Emard

Le 26 décembre, le R. P. Paul-
E. Lévesque bénissait le mariage
de M. Léandre Langevin, fils de
M. et Mme Joseph Langevin, de
Mapiwaki, et de Mlle Gaétane E-
mard, fille de M. et Mme Allard
Emard, de Grand-Remous. Les pé-
res des époux servaient de té-
moins.
——

Crysler, Ont.
CRYSLER, (Ont.), le 29. — (D.

N.C.) — M. et Mme Lucien Ray-
mond (Georgette Lefebvre) font
part à leurs parents et amis de la |
naissance d'une fille, baptisée
sous les prénoms de Marie-Made-
leine Claudette. Parrain et marrai-
ne, M. et Mme Félix Lefebvre,
grands-parents de l'enfant. Porteu-

 

 

En haut et toujours plus haut
monte ainsi Conway, avant qu’il ne
soit amené dans l’avion au moyen
de la corde.

 

se, Mlle Aline Lefebvre, tante de
l'enfant.

Notes locales:
M. et Mme Omer Trudeau,

d’Ottawa, ont visité M. et Mme
Hormisdas Landry à l’occasion de
Noël,

M. et Mme Albert Farley et
leurs familles, M. et Mme Raoul
Godard, M. et Mme Oscar Sabou-
rin, M. et Mme Evangéliste Go-
dard, Mlle Gilberte Godard, tous
de Cornwall, ont rendu visite a
de nombreux parents, à l'occasion
de Noël.

M. et Mme Léo Papineau
étaient à Cornwall à l’occasion de
Noël,
Mile Alice Goulet a passé quel-

ques jours avec ses parents, M.
et Mme Emile Goulet.

Le soldat Louis Hébert a visité
ses parents, M. et Mme Félix Hé-
bert, ces jours derniers.

M. H..\A. Charlebois a visité des
parents et amis récemment.

M. et Mme Ernest Farley ont
visité des parents, à Cornwall, ces
jours derniers.
M. et Mme Edgar Sabourin, de

Moose-Creek, ont rendu visite à
des parents, ces jours derniers.
Mlle Gertrude Benoît, d'Otta-

—

 

  

 
A la fin de son périlleux voyage, Conway grimpe dans l’aéroplane.

Des lames bien aiguisées sont au bord de l'appareil pour couper la
corde dans le cas de difficultés. Conway porte un parachute.

wa, était avec ses parents, à l’oc-
casion de Noël.

M. Walter Bulher fui transpor-
té à l’hôpital, ces jours derniers
pour y subir une opération.

Mme Bruno Benoît fut aussi
transportée à l'hôpital samedi
dernier. Nous leur souhaitons un
prompt rétablissement.

—

Ansonville, Ont.
ANSONVILLE, (Ont.), le 29—

(D.N.C.) — Mme Jean-Baptiste
Ethier est décédée subitement à
Warren, il y a quelques semaines
à l’âge de 84 ans. Il y a à peine
un mois, elle rendait visite à sa
fille, Mme Oscar Ethier, d’Anson-
ville.

Veuve depuis 9 ans, elle laisse
dans le deuil, outre sa fille, six
fils: Joseph, Louis et Achille à la
maison; Cyprien, de Gogama;
Delmore, de Sudbury et Evariste,
en Alaska.
Tous les parents assistaient aux

funérailles sauf Evariste, d'Alas-
ka. Le service a été chanté le 14
décembre, à l’église de Warren
et l’inhumation eut lieu au cime-
tière paroissial.
M. et Mme Phil Saumur, d’An-

 

 

sonville, accorppagnés de leurs
fils Gérald et René, sont partis
lundi pour Verner où ils doivent
également y rencontrer leur fils
Gilles, du collège de Rigaud. Gil-
les passera la majeure partie de
ses vacances chez ses parents, à
Ansonville.

M. et Mme Fabien Lefebvre, de |
Strickland, passent les vacances
chez leurs enfants, Mme Wilfrid
Parisien, MM. Gilles et Ed. Le-
febvre.

Mme Rosa Richer, accompagnée
de sa fille, Jeannine, est allée à
Timmins rendre visite à sa fille,
Dolorès.

M. Claude Richer du camp 39
de l'Abitibi était en visite chez
sa mère, Mme Rosa Richer, en fin
de semaine. :

M. Joseph Racine, après un sé-
jour d’un an outre-mer, est en
congé chez ses parents, M. et

Mme Jos Racine, d’Ansonville.
Mme Urgel Gagné est revenue

de l'hôpital d'Iroquois-Falls il y
a trois semaines. Elle y a subi
une grave opération et elle est
actuellement chez elle en bonne
voie de guérison.
Mme Wilfrid Tremblay, de Mc-

Intosh Spring a fait un séjour à
l'hôpital d’Iroquois-Falls où elle a
subi une grave opération.

Le papier de rebut
fransformé sert pour
I'empaquelage des
approvisionnements

——

“Le papier de rebut importe
plus que jamais à l'effort de guer
re du Canada”, annonçait derniè-
rement un fonctionnaire de la di-
vision nationale de la Récupéra-
tion, à Ottawa. “La nécessité d'en
récupérer le plus possible, pous
être transformé dans les moulins
à papier, existe toujours”.

“Tout papier laissé dans la cave
ou aw grenier, jeté dans les dés
chets, brûlé ou détruit de n’impor-
te quelle façon ne vaut rien pour
les forces armées”, dit-il, “tandis
que, confié à votre comité local
de récupération, il jouera un rôle
important dans l'empaquetage deg
approvisionnements outre-mer”.

“On demande tout papier qui
n'est pas gommé, ciré, sale oun
mouillé. Donc, les journaux, les
lettres, le carton, les boîtes de cé-
réales, les affiches, les billets et
les enveloppes qui ne servent à
rien dans votre maison, au bureau
ou ailleurs peuvent être utilisés”.

“Plusieurs personnes deman-
dent pourquoi il faut attacher le
papier de rebut en paquets” ajou-
ta notre interlocuteur. “Tout sim-

; plement parce que la rapidité é-
tant de première importance dans
la conduite de la guerre, le pa-
pier attaché se manie plus facile-
ment et atteint plus vite les mou-
lins où on le transforme selon lez
besoins présents”.

————

Production de machines
à laver électriques

La fabrication a été autorisée,
au Canada, de 10,000 machines à
laver additionnelles durant le
quatrième trimestre de 1944. Mais
comme il est très difficile d’obte-
nir les parties composantes des
Etats-Unis, il est possible que tou-
te cette quantité ne puisse être
manufacturée durant la période
désignée. Une nouvelle autorisa-
tion a donc été accordée pour la
fabrication de 33,100 machines à
laver au cours de 1945.

Coupons de beurre
A cause des récentes réductions

dans la ration du beurre, les gé-
rants d'hôtel, les maisons de pen-
sion et autres établissements sem-
blables ne devront réclamer qu’un

coupon, toutes les deux semaines,
de leurs pensionnaires, au lieu de
deux coupons pour la même pério- de, comme auparavant.
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“Monsieur avez-vous vu mon père

arriver de l'ouvrage.

rr
-

 

C Oh ! père

r

| Papa, le postillon a apporté quelque chose pour
vous, aujourd'hui.

 

 

e

tiston, est-ce un paquet de

cette arandeur
Non, papa, c'est une

lettre.

 

Veux-tu me donner ma

lettre, Sarah !

séparé
nuscrit.’

 

Tu pourrais gu moins me dire “Bonjour”,
et la lettre dit tout probablement "Sous pli

nous vous retournons votre ma-  
XK CR RN(ERBBLIXNKK

 

  
 

 
 

histoire,

| et {aire mes malles,

= me
ILS VEULENT ME VOIR à propos de mon

sej vais monterJ'irai demain matin
Pourquoi tes

malles, ce n’est
qu'à deux heures

en train

 

SARAH!
TUXEDO ?

Le matin vint

et Jean
finissant ses
préparatifs
pour aller
en ville

  

OU EST MON
fou de prendre tes

malles,

 

           

Je crois que tu es

et pourquoi

veux-tu ton tuxédo?

  
  

  

  lls pourraient bien vouloir me fêter
après avoir signé un contrat

  

 

         

Il est dans le coffre

de cèdre

 VS
an

 

  

  
Sarah — j'ai décidé

de ne pas
accepter

moins que cinq
milles comptant

pour royautés

Vonne

chance,

    
 

 

 

J'espère pour lui, qu'ils l'achètent —

même si ce n'est que vingt dollars
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MauriceRichardétablit un record quand Canadiens triomphent 9-1
                                            
participe à huit points dont cinq buts
dans une joute contre les Ailes Rouges: VernonStephens des Brownsde St-Louis

décroche le titre des points sur Coups*
MONTREAL, le 29. (P.C.)

— Cing buts par Maurice “Comè-
te” Richard ont lancé les Cana-
diens dans une victoire de 9-1
contre les Ailes Rouges de Dé |
troit et ont protégé l'emprise des
champions du monde sur la pre

miére position de la ligue de
hockey Nationale,

Une foule de 12,774 personnes
ont vu Richard à l'oeuvre et il
participa a 8 points, 5. buts. et
trois assists. La lizne d’attaque
Richard, Toe Blake et Elmer |
Lach amassèrent 16 points entre
eux. Lach meéritant deux buts et
trois assistes, et Blake un but et
deux assistes.

Le fait que Richard a mérité 5
buts et trois assistes dans une
partie établit un nouveau record.
La vieille marque qui était de

sept points était détenue par Don
Grosso du Détroit, qui compta …n
but et obtint 6 assistes auand les
Ailes Rouges défirent les Ron
gers de New York.
troit, Je 3 février 1944.

Buddv O'Connor
l’autre but des montréalais avec
Svd Howe comntant le seul but
du Détroit avec moins de sent
minutes de jeu à jouer dans le
dernier verset.

Les Canadiens partirent d'un
pas furieux au sifflet initial et
bombardérent Lumley, deux coups
entrant dans la cage. Ces buts

par Richard et Blake furent les
seuls réussis dans la nremière pé-
riode et dans la seconde. Mont-
réal marqua un total de 5 buts
sans aucune réplique de la part
de l'adversaire.

Richard compta trois des .cinq
buts de la deuxième période avec
Lach et O'Connor ajoutant les
autres. Allant dans la troisième
période, Richard enregistra son
cinquiéme but sans aide, et alors
Svd Howe ruina les esnoirs d'un
blanchissage de Bill Durnan
quand il maîtrisa le cerbère de
Montréal avec un lancer a la hau
teur des genoux. Lach termina le
pointage 13 secondes avant le
gong final.

Maurice Richard était en gran-
de forme et joua une solide par-
tie du commencement à la fin et
atteint sa plus grande hauteur
dans la troisième période quand
il brisa une attaaue du Détroit à
la ligne bleue et patina jusqu’à
Lumev, feinta et fit sortir Harry
et expédia le disque dans une
cage ouverte.
Jes équipes:
Détroit Buts. Lumley: dé-

fenses,  Hollett, Simon: centre.
Howe; ailes, M. Bruneteau, Gros-

 

 

Beaux débuts

PAUL BIBEAULT a fait ses dé-

buts das la ligue de hockey Na-
tionale et n’a pas tardé à prouver
qu’il était un des meilleurs cer-
bères professionnels. Bibeault
envoyé aux Ours de Boston par
les Canadiens de Montréal vint
près de commencer sa saison avec
un blanchissage tenant les Eper-

viers de Chicago à aucun point du-
rant plus de 55 minutes de jeu.

12-2 à Dé,

enregistra :

 

*

En forme

 

On ne sait pas quel montant of-
frirait Jack Adams pour les ser-
vices du sensationnel MAURICE

I “cométe” RICHARD après Ja
performance de ce brillant athlé
te canadien-francais contre les
Ailes Rouges. Ces derniers ont
été pratiquement battus par Mau-
rice quand les Canadiens enseve-
lirent Détroit 9-1. Richard comp.
ta 5 butset obtint trois assistes
pour établir un nouveau record

pour Je hockey moderne, Et en
passant, disons que Maurice est

ceries en train de prouver qu’il
est le meilleur joueur de hockey
des temps modernes.

 
 

 
so; substituts, Armstrong, Jack-
son, Liscombe, Carveth. Lindsay,
Quackenbush, Wochy, E. Brune
teau.

Montréal — Buts, Durnan; dé
fenses, Bouchard, Lamoureux;

centre, Lach; ailes. Richard,
Blake; substituts. Fddolls. Har-
mon, Mosdell, Gauthier, Filion,
Hiller. O'Connor. Majeau.

Arbitre: Clancy: juges des li-
gnes: Murray et »Mullins.

Sommaire:
Première période

Montréal, Richard (Lamou-
reux) … 1.07

Montréal, Blake (Richard, I
Jamoureux) 17.52
Punitions — Mosdell, Wochy.

Deuxiéme période

Montréal, Richard (Lach) .. 1.19
Montréal, Richard (Blake,
Laeh) .… … 127

Montréal, Lach (Richard) . 8.03
! Montréal, Richard (Lach,
| Eddolls) 16.58
Montréal, O'Connor (Tiller) 18.12

Punition — Richard.

Troisième période
Montréal, Richard .. 9.17
Détroit, Howe, (M. Brune-

teau, Grosso) . . 13.16
Montréal, Lach (Richard,

Blake) ….enn 9.47
Pas de punition.

L’ES.J.V. de

Gatineau Mills

désire jouer
- —_

UNE INVITATION AUX.

EQUIPES DF, I’EXTERIEUR

L'équipe de hockey E.S.J.V. (on
s’en souvient, vous savez? Gatineau
Mills) désire rencontrer des équi-
pes de l'extérieur et elle invite
les directeurs d'équipes de hockey
de se mettre en communication
avec le cher frère directeur de
l’école St-Jean-Vianney de Gali-
neau Mills, téléphone 363, afin de
conclure des joutes. L'équipe E.S.
J.V. peut jouer n'importe quel
lundi, mercredi et dimanche. L’é-
quipe est à peu près la même que
l’an dernieret elle serait anxieuse
de rencontrer n’importe quelle
équipe de la région, Masson en
particulier. On pourra aussi com-
muniquer avec le rédacteur spor-
tif du Droit au sujet de ces ren-
contres.

 

 
 

 

Les Ours de Boston défont le Chicago,2-1
et Bibeault vient près d’un blanchissage

*
BOSTON, le 29, (PA) — Paul

Bibeault, cerbére prêté aux Ours
de Boston par les Canadiens de
Montréal, tint les Eperviers de
Chicago sans point durant plus de
55 minutes de jeu hier soir tandis
que ses nouveaux coéquipiers dé-
crochaient une victoire de 2-1 de-
vant une foule de 12,500 person-

nes au Garden de Boston. C'était
Ja première apparition de la saison
our Bibeault dans la ligue de
ockey Nationale.
Pour deux périodes les Ours et

les faibles Eperviers jouèrent sl
serré qu’ils ne purent enregistrer
un seul point. Paul Gladu brisa la
glace dans la 48ième minute de
jeu quand il eut intercepté une
passe parfaite de Gino Rozzini,
joueur rappelé la veille du club-
ferme des Ours, les Olympiques.
Gladu déjoua Karakas sur un dur
lancer.

Environ quatre minutes plus
tard, Bill Cupolo mit la joute dans
le sac pour le compte des boston-
nais en patinant rapidement près
de la rampe gauche, passa la dé-
fense du Chicago et maitrisa Ka
rakas sur un court lancer.

Juste comme Bibeault qui avait
réussi 5 blanchissages pour les
Feuilles d’Erable de Toronto en
29 parties l'an dernier paraissait
assuré d’une autre de ses perfor-
mances du pinceau blanc, Cully
Dahlstrom brûla ses espoirs en le
déjouant sur un lancer de 30 pieds
après Avoir reçu le disque de Fido
Purpur.

Les deux équipes jouèrent du
hockey serré durant la majeure
partie du temps, les deux clans
étaient aussi impressionnés par la

présence du- président Bill Tobin,
qui accompagnait les Eperviers à
Boston et cela en vue de quelques
échanges.
Tobin fut incapable d’en venir à

une entente avec le gérant Art
Ross durant la première rencontre
mais il dessine plus de plans.

Les équipes:
Boston — Buts, Bibeault; défen-

ses, Egan, Crawford; centre, Cow-
ley: ailes, Jennings, Cain: Subs,
Mario, Cupolo. K. Smith, Clapper,
Shewchuk, Rozzini, Gaudreault,
Gladu.
Chicago — Buts, Karakas: dé-

fenses, Seibert. Mitchell: centre.
Thoms: ailes, Mosienko. C. Smith:
Subs., Dahlstrom. March, Horeck,
Field, Cooper, Check, Brayshaw,
Purpur.

Arbitre, Bill Chadwick; juges de
lignes, Bill Cleary et Ag Smith.
Sommaire:

Première période
Pas de point.
Pas de punition.

Deuxième période
Pas de point.
Punition, Field.

Troisième période
Boston, Gladu cRozsim 1.34 Boston, Cupolo (Marlo,K.
Smith) ... ………. 11,28

Chicago, Dahlstrom
(Purpur) ... .…..….……scecoorse 14.28
Aucune punition.

: bourin, Lelchnitz, Montagnards, Seymour

 
 

 

          
 

 

*
CHICAGO, Déc, le 29—(P.A.)—

L'arrêt-court Vernon Stephens
frappa un modcste .293 la saison
derniére, mais son coup de béton
opportun qui conduisit les Browns
de Saint-Louis au championnat de

la ligue Américaine lui a donné
le prix du championnat des points
sur coups avec un total de 109.

Les statistiques officielles rele-
vées aujourdhui montre que
Stephens, qui a frappé 20 coups
de circuit, deux de moins que le
champion Nick Etten des Yankees
de New-York, a déclassé Bob John-
son des Red Sox de Boston par
trois points en décrochant le
championnat des points sur coups.

Malgré le championnat petson-
nel de Stephens, les Browns é-
laient troisième dans les points
comptés sur coups derrière les
Red, qui en réussirent 691, et les
Yankees, qui en eurent 631, mais
les gagnants du championnat é-
mergèrent avec un nouveau recorc
ide la ligue pour avoir frappé le

plus petit nombre de double-jeux,
93. L'ancien record de 94 était
détenu par trois clubs.
Deux autres joueurs atteigni-

rent le 100 dans les points comp-
tés sur coups, Johnny Lindell des
Yankees avec 103 et Stan Spence
avec 100. En 1943, seulement que
York et Etten firent compter plus
de 100 points,

Le champion des coups de cir-
cuit, Nick Etten a aussi obtenu
le plus grand nombre de transpor-
tations gratuites, 97, dépassant

Johnson par deux et manquant
Far neuf le total de 1943 qui  

 

VERNON STEPHENS

avait été obtenu par Charley Kel
ler des Yankees. Jim Seevey de
Cleveland a gagné une distinction
peu désirée, celle d’avoir mordu
la poussière le plus souvent. 99
fois, suivi par George Stirnweiss
des Yankees qui lui s’élança dans
le vent à 87 reprises.

George Kell des Philadelphie
marqua le pas dans le domaine
des double-jeux. Ii prit part à
28 tandis que George McQuinn
des Browns figura dans un seul
double-jeu durant 146 parties. Bob
Ortiz des Sénateurs fut la meil-
leure cible des lanceurs. Il fut
frappé huit fois par des balles
lancées.

 
 

Ed. Laframboise est

quand les Volants de H. remportent leur
troisièmevictoire dansla ligue dela cité

w

Les Panthéres noirs triomphent des Montagnards au
compte de 7 à 5 — Les jeunes Canadiens font
match nul avec Troyens.

*

Edgar Laframboise, le plus mo-
deste des joueurs de hockey ja-
mais développés dans la ville
trauspontine, s'est encore fait va-
loir de façon extraordinaire hier
soir, à l’Auditorium, quand les

Volants de Ben Prévost ont glissé
une défaite de 7 à 5 aux Monta-
gnards de Highie Riopelle, dans
une joute régulière de la ligue de
la cité, Laframboise a compté
quatre des sept buts de son équi-
pe, trois dans la derniére période,
tous successifs, et cela en une
minute et 15 secondes.

Les Grimpeurs comptérent le
rzomier but de la soirée après 53
secondes de jeu seulement. Jack
Seymour accepla une passe d’Her-
bie Burns et en moins d’une mi-
nule de jeu il déjoua Kenny
Broadhead dans la cage des pan-
thères noires. Cependant les Vo-
lants se mirent à fonctionner et
parvinrent à égaliser après 14
minutes. Copendant la première
période fut à l’avantage de l'équi-
pe du Montagnard car Fraser
comptait en solo 9 secondes apres
le but de Mérineau. Ce dernier
avait compté le premier but des
Volants.

Victoire assurée
Des la deuxième période les

Volants comptèrent trois buts sans
réplique et en ajoutèrent trois au-
tres dans la période finale. Toute-:
fois, vers la fin de la joute, les,
Montagnards fournirent un dernier
effort et comptèrent les deux der-
niers buts pour porter leur total
4 cing. Mais l’avance qu'’avaient
prise les panthères noires fut
maintenu et les Volants remportè-
rent leur troisième victoire de la
saison.

Trois joueurs de l’équipe
Volants juniors se firent aller
pour les séniors hier soir et se
distinguèrent par leur brillant jeu

des

et par leur participation à plu-
sieurs buts. Marineau, Leichnitz,
Limoges et Sabourin firent le
“saul” hier soir et se distingué-
rent. Marineau compila deux buts
et Sabourin eut l’autre. Seymour,
Fraser et Childerhose furent les
compteurs pour le Montagnard.

encore à l'honneur

 

 

Résultats
du Hockey

———

LIGUE DF LA CITE
Hull-Volants, 7; Montagnard, 5

LIGUE JUNIOR .
Canadiens, 4; Trojans, 4

LIGUE NATIONALE
Canadiens, 9; Détroit, 1
Boston, 2: Chicago, 1

LIGUE AMERICAINE
Providence, 6; Indianapolis, 0
CLASSEMENT DE LA CITE

Volants …………. 2 0 0 19 7 4
Montagnard ...... 110 8 9 2
Canadiens ......... 110 872
Ottawa Car …. 0 2 0 518 O

CLASSEMENT JUNIOR
GP IN PCA

Volants 2 001024
Canadiens ........ 1 01 10 9 3
Trojans ........... 011 5 71
Montagnard .. 0 2 0 6 13 0
CLASSEMENT DE LA N.H.L.

GPN FP CT
Canadiens... 15 4 2 83 48 32
Détroit ……. 13 6 3 103 76 29

Toronto ...... 1110 2 82 70 24

Boston ........ 911 1 87 71 19
Rangers …… 312 5 62 100 11

Chicago …. 312 3 57 84 9
PARTIES DE FIN DE SEMAINE

Samedi
Rangers à Canadiens
Chicago à Toronto

Dimanche
Boston à Rangers
Chicago à Détroit

 

LIGUE AMERICAINE

Division de l’Est
GP N P

Buffalo …………..….…………. 15 10 3 33
Hershey ..... 12 12 3 25
Providence 10 16 2 22

Division de l’Duest
N P

Indianapolis 7 37
Pittsburgh ... 3 29

5

3

  

Cleveland . 31
St-Louis .....ccoeeenenn. 13

Jack Gagnon

  

 

 
(Malette. Crowe) .....

Montagnards, Seymour
(Somers, Imbosi) . …

Montagnards, Childerhose ..
Punition — Poitras.

DEUXIEME JOUTE
Troyens — Buts, Lebrun: dé-

fenses, Rogers. Froome; centre.
Beardsley; ailes, Kelly, Hender-!
son; subs… Roberge, H. Malouin,|
R. Malouin, Gillan, Thomas. Haw-!
karist, Prevost. Gallaway.

Canadiens — Buts, Charette; dé. ;
fenses, Cadieux, Charron: centre,
Létang: ailes, Desjardins, Bigras;
subs., Archambault, Lalonde. Gou-
geon, Limoges, Chartrand.

Arbitres — Jack Duggan, Hap.
Shouldice.

Première période
Canadiens, - Desjardins

. 19.35

(Bigras) .... .. co ci. 5.09;
Troyens, Beardsley,

(Hawkarist) .. un 11.49

 Punitions — Gillan, Riger, Des-

 

14.30 soir quand l’équipe fera face à la #
Marine dans l’Fnter-service à l'Au-

. 15.55 ditorium à 8 N. Gagnon continue
sa belle allure dans la ligue mili-
taire et fait partie d’une des meil-
leures lignes du circuit.

 

 

jardins,
rist.

Deuxième période
Troyens, Henderson

(Beardsley)
Troyens, Henderson (Kelly,

Rogers;
Canadiens, Desjardins

(Letang, Charron)

Canadiens, Lalonde
(Limoges)
Punitions — Froome,

Beardsley, Hawkarist.

Troisième période

Troyens, Beardsley (Gillan)

Punition — Létang.

 

  
Partie nulle :

Les Canadiens juniors et les |
Troyens firent match nul de 4 àl
4 dans la deuxième joute à l’affi-!
che. Jean-Paul Desjardins compta
le premier but pour les jeunes
patriotes mais les Troyens égali-
sérent dans cette premiére pério-
de. Les Troyens comptérent deux
buts en ligne dans la deuxième|
période mais avant que la pério-,
de ne prenne fin les Canadiens

avaient égalisé. Les deux équipes
comptèrent un autre point en pé-
riode finale et le score en resta
4 à 4. Desjardins compta deux
buts, Lalonde et Limoges eurent
les autres pour Canadiens. Beard-
sley et Henderson furent les comp-
teurs pour Troyens.

Les équipes:

PREMIERE PARTIE'
Volants — Buts, Broadhead; dé-

fenses, Crowe, Poitras: centre, Ma-
lette; ailes, Laframboise, Léger;
subs, Marineau, Landriault, Sa-

Limoges, Le-
gris, Sincennes.
Montagnards — Buts, York; dé-

fenses, Parker, Regan; centre,
Beauchamp; ailes, Seymour, Burns
subs., Bélanger, Fraser, Childer-
hose, Somers, Wilson, Blondin,
Imbesi, Young.  Officiers — Jack Duggan et Hap
Shouldice.

Première période,
artiste de-première force dans le
partie des Ice Follies et est actuellement en tournée avec cette troupe|
dans les principales villes américainés,

Une émule de Phil Taylor

Mlle MAE ROSS, originaire de Boston et d'Hollywood, est une
patinage sur échasses. Elle fait

Froone. Cadieux. Hawka- &e

14.11 |
Cadieux, 3

8.04 3
canadiess, Linfoges (Bigras) 13.00 2

Le Génie

 

 
deétoile

hockey bien connue dans nos pa-,
JAKE BRUNNING,

rages, sera de l’alignement des

Ingénieurs-Commis ce soir, à l’Au-
ditorium, quand l'équipe affronte-
ra la Marine dans une joute de

l’'inter-service.
des meilleurs pcédaleurs des Com-

agile et il est un des atouts
l’équipe pour remporter une vic-
toire ce soir.

 

 

Les étoiles d'hier

dans Nationale
Par la Presse canadienne

Maurice RICHARD, des Cana-
diens, qui a compté cinq buts et
a aidé à trois autres, alors que les
Canadiens glissaient une dégelée
de 9 a 1 aux Ailes Rouges de Dé-
troit. Par sa magnifique perfor-

mance, Richard crée un nouveau
record dans la ligue Nationale.

Syd HOWE, de Détroit, qui a

compté en troisième période, évi-
tant ainsi un blanchissage aux Ai-
les rouges.

Bill CUPOLO, des Oursons de
Boston, qui a réussi le but qui

donna la victoire à son équipe par
2 à 1 sur les Eperviers de Chicago.

Brunning, ,adis un!

mandos d’Ottawa, est encore fort:

de

l'Inter-service ce soir

y Les Aviateurs de Rockdiffe désirent

À la première place et tenteront une

victoire sur les Signaux-Ordonnance
* * *

Les Commis militaires-Ingénieurs n'auront pas la
tâche facile quand ils feront face aux gars de ‘a
Marine — Plusieurs ancienres étoiles de
Nationale évoluent dans notre ligue militaire.

La ligue de hockey de nos mili-,
taires locaux, “l’Inter-service”.
présente deux autres parties ve
soir, à l’Auditorium. La premiè-
re joute débutera à 8 h. et met-
tra aux prises les Commis militai-
res-Ingénieurs contre la Marine,
Dans la deuxième joute nous ver-
rons les Aviateurs de Rockelifle'
contre les Signaux-Ordonnance.

| C’est le deuxième programme
"de la semaine car mercredi der-
nier l’Inter-service offrait deux
joutes. ;

Les ingénieurs-commis ont rem-

porté une brillante victoire de 5
à 2 contre le corps postal mer-

| credi et sont confiants de répé-
ter cette victoire ce soir même

contre les gars de la marine.
Quant aux Aviateurs de Rock-
cliffe ils veulent se case solides
en première place en glissant une

défaite à l'Ordonnance.

LIGNE PUISSANTE
Les Ingénieurs-commis présen-

teront de nouveau leur solide li-j
gne formée de Jacques Gagnon,
Jake Brunning et Normie Kunt

Ces as furent responsables de.

quatre des cing buts de leur équi-.
pe mercredi. I] est fort possible
que Alex Shibicki soit de la par-
tie ce soir. On sait qu'il ‘s’est bles-!
sé au cours d’une joute à Kings-|
ton il y a quelque temps et qu'il |
n’était pas suffisamment remis
pour chausser les patins mercredi
dernier.
sera de l'alignement dès ce soir.

Les Aviateurs de Rockcliffe

sont actuellement en tête du cir-
' cuit, partageant cette place avec

les athlètes d'Uplands. Toutefois

 

 

,En plus

Toutefois on espère qu’il ;

placerait seuls au haut de l'échel-
le. Conny Tudin, le joueur-instruc-
teur de l'équipe débutera au cen-
tre avec Tommy Deacon et Art
Foster. Cas trois athlètes forment
la plus puissante ligne de comp-
teurs de la ligne à date.

Andry Brannirgan et Gosselin
formeront la plus puissante dé-
fense du club. Stu Smith et Alex
Wood seront encore les arbitres

pour cet intéressant programme
double,

La ligue Inter-service est sans
contredit la plus intéressante a
évoluer à Ottawa actuellement.

de plusieurs anciennes
étoiles de la ligue Nationale nous
y voyons un grand nombre d’an-
ciens athlètes de la ligue de la
cité et plusieurs figures étran-
gères qui évoluèrent dans des cire

: cuits bien connus au Canada.
_—__ >—

‘Les meneurs de la

ligue Nationale
Par la Presse canadienne

Classement— Canadiens, gagn&
perdu, 4: nulle, 2; points, 32.

Points—Blake. Canadiens,
buts et 21 assists, 37 points.

Buts — Richard, Canadiens, 24,

Assists—Lach, Canadiens, 24.

Punitions— Egan, Boston, 40 m,

Blanchissage—McCool, Toronto,

15;

18

une victoire pour eux ce soir les 1.

 

 

  

Patinage public sur glace

Patinoire Minto
Tous les mardis, vendredis
et samedis soir de 8 à 10

Entrée 25c  
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Vêtements en fourrure
Les restrictions affectant la

production des manteaux, jaquet-
tes, mantes, écharpes et manchons
en fourrure ont été révoquées.
Les restrictions sur l’ampleur et
la longueur des manteaux, sur

(BUNS)coonever, .53 l'usage du canevas et de la fla-
Volants, Marineau …… . 14.00 rellette pour doublure disparais-
Montagnard, Fraser 14.49 sent donc. Les manufacturiers

Punitions — Fraser. Childer- ont aussi la permission, si le tis-
hose, Poitras, Blondin, Malette, su est disponible, d’'utiliser des en-
Fraser. tre-doublures de laine et d'allon-

Deuxiéme période, ger l’entre-doublure jusqu’au bas
Volanis, Marineau ... ........... 1.42 du vétement.
Volants, Sabourin (Limoges) 7.05
Volants, Laframboise
(Malette)cc... cei 13.20
Punitions — Burns, Legris.

Troisième période.
Montagnards, Fraser

(Wilson) ……….….… viii 10.49
Volants, Laframboise

(Limoges) .......... ere. 13.15 JACQUES GAGNON, le perpé- :
Volants, Laframboise, tue] jeune J-siime du hockey, sera

(Limoges, Malette) …………. 14.05 un des principaux joueurs des
Volants, Laframboise, Commis - militaires - ingénieurs ce

t Fleeces . , |

“Mack’s”

à votre portee. vous tro
la

ficile à battre. à une sér

nir. Par exemple. à 32.5

prix de

et tweeds. Raglans.

ons, devant patte (fly

collets balmacaan. Mod

les juvéniles et

hommes d'un certain ag

maintenant!

Paletots
pour petits garçons,

grands garçons,

adolescents

Le genre populaire à d

mois à venir. 
Rues Rideau et Sussex

wy Mack’s''y 7

McKERRACHER-WANLESS
LIMITED

Palefofs pour Hommes
Molletone , , ,

21.50 3250 35.00
Si vous désirez vous pro-

curer un paletot, ne man-

quez pas de venir chez

Bien disposés,

verez un assortiment dif-

de prix pour vous conve-

plusieurs, vous

trouverez de chics pale-

tots de molletons, fleeces

slip-

pour

Achetez votre paletot

1 1-50 15% 195°

paletots qui vous donnent

le supréme pour bien des

Tweeds . . . Elvsiane

u-

ie

0,

),
è

e

Chapeaux
e-

celui qui le

Vous

chic avec un

de chez Mack's!

”Mack’s’’

McKERRACHER-WANLESS
LIMITED

3-4012

goût de la part de
porte.

paraîtres plus

nou-

, veau Modèle Stetson

 

Heures du magasin en decembret

8 à 6 tous les lours.

Pour la température à Ottawa!

  
  

 

pour Hommes
The Stratoliner 7.50 Par Stetson .

vant patte (fly), avec col- The Brock. .. 6.00 A
let “bal”. Paletots confor- Kensington .... . 8.00
tables, chics, chauds, pour Un Chapeau Stetson

garçonnets qui désirent qui dénote un bon
être bien vêtus . . . Des jugement et un bon

 



Douze

 

 

Tableau comparé de la production
du matériel de

L’hon. C.-D. Howe, niinisire des Munitions, a rendu public aujour-
d’hui le tableau sulvant de la production de matériel de guerre au
Canada pour l'année courante:

Navires de 10,000 tonnes
Navires de 4,700 tonnes
Navires-citernes de 3,600 tonnes
Remorqueurs
Freégates, corvettes et dragueurs

de mines
Batecaux-patrouilleurs Fairmile
Canots automobiles
Alleges de 52 pieds, à rampes

età moteurs pour cargos
Navires de base spéciaux et

autres navires spéciaux de
plus de 100 pieds

Petites embarcations à moteur
Barges Minca de 72 pieds
Petites embarcations sans moteur
Avions de guerre .
Avions d'entraînement supérieur
Avions

Chars d’assaut
Affats de canons motorisés
Transports
Autres véhicules blindes
Transport mecanise

(a)

Locomotives pour fins d'exportations

(du ler janvier 1943)
Wagons de chemin de fer

pour exportations

(du ler janvier 1943)
Appareils de communications

(en millions de dollars)
Instruments

(en millions de dollars)
Mitrailleuses et mitraillettes
Fusils et armes portatives
Tubes de canons
Affûts et charriots de canons
Munitions pour armes portatives

(y compris des milliards de
cartouches ayant au plus
1 pouce de calibre

Pièces nyrotechniques
Munitions de gros calibre—

Obus. vides
Obus, remplis
Etuis de cartouches, vides
Etuis de cartouches, remplies
Bombes et autres projectiles

vides
Bombes et autres projectiles,

remplis
fusées, amorces, ete, vides

Produits chimiques et explosifs.
tonnes courtes

(a) Ces chiffres et les autres chiffres concernant les navires, ne
se rapportent qu'aux navires livrés, ils sont donc inférieurs
aux chiffres des navires qui ont été lancés.

d'entrainement élémentaire

LEDROIT, OTTAWA, VENDREDI 29 DECEMBRE 1944
 

 

 

guerre durant 1944

Au 31 oct. 1944 Au 31 déc. 1944
(réelle) (estimative)
303 314
26 31
6 6

160 182

349 368
88 88
24 24

1,593 1,616

19 22
505 343
924 1,045

3,687 3,725
4,504 4,771
5,924 6,260
3,686 3,686
3,640 3,640
2,075 2,175

29,213 30,881
8,134 9,242

682,569 707,103

131 15}

2,267 2,671

$320.8 $336.0

$116.1 $120.0
371,091 379,920

1,021,785 1,046,760
66,719 67,221
39,769 39,928

4.1 4.2

2,537,680 3,556,337

64,863,844 65,397,000
54,910,271 57,112,000

123,519,481 125,809,000
58,262,720 61,711,200

40,549,330 42,231,000

28,886,028 30,843.000
169,820,561 179,993,000

1,481,024 1,500,000

 

l’oeuvre de chimistes canadiens

dans le conflit mondial actuel
Rares sont ceux qui savent que

les chimistes modernes expérimen-
tent sur quelque 70 métaux et

que les métallurgistes en utilisent
plus d'une trentaine à des fins
multiples, écrit M. Léon Lortie,
professeur de chimie inorganique
à la Faculté des Sciences de l’U-
niversité de Montréal, dans une
récente livraison de l’Ovale C-L-L.
L'industrie moderne exige des
métaux un rendement maximum
et tire parti de leurs propriétés
chimiques. mécaniques, thermi-
ques et électriques. L'alliage et
les traitements thermiques modi-
fient les propriétés des métaux et
donnent des milliers de substan-
ces métalliques différentes tels les
aciers, les bronzes et les babbits.

Prié d'énumérer les métaux
qu’il juge les plus répandus,
| homme de la rue aura peine à
dépasser une douzaine de métaux  communs ou précieux. Cela nous
laisse une vingtaine d'éléments
métalliques dont certains, tels le |
tungstène, le manganèse et lel
molybdène, ont une importance
primordiale. L'importance du ma-
gnésium et du béryllium s’accroit.
Le groupe des métaux secondaires
comprend ces types relativement
peu connus: cérium, calmium, in-'

 

magnésium des minerais cana-
diens.

Notre production minérale s'est
enrichie du mercure, du magné-
sium. du tungstène, de l’étain, de
l’indium ct du cérium, ainsi que
du calmium et du cobalt, peu con-
nus du profane.
Le magnésium est l'un des mé-

taux les plus abondants de l’écor-
ce terrestre, mais on ne le trouve

en,qu’à l’état de composés qui
compliquent l'extraction, Son ex-
traction de l’eau de mer constitue
l’une des découvertes les plus in-
signes des 10 ou 15 dernières an-
nées; sa production à partir de
la dolomie canadienne, qui est un
carbonate double de chaux et de
magnésie, est un progrès majeur
en métallurgie. Ce procédé, mis.
au point par le Dr Lloyd M. Pid-
geon aux laboratoires du Conseil
national de Recherches, est fondé
sur une réaction réductrice bien
connue et témoigne de l'ingénio-
sité du savant canadien. Le ferro-
silicium de Beauharnois, Qué,
joue le rôle de réducteur. Il se
forme de la silice qui se combine
à la chaux que contient la dolo-
mie calcinée pour donner un sili-
cate double de calcium non vola-
til, libérant ainsi le magnésium.

dium, cobalt et radium. i La réaction s'opère dans le vide,
‘le métal léger se volatilise et se

Le Canada est dans une situa- condense sous forme de chapeau
tion privilégiée. Principal produc-| trés brillant. Le magnésium n’est

 
Une superforteresse américaine. qui fut descendue par les avions nippons alors qu’elle revenait à

sa base après une mission au-dessus de Nagoya, flotte avant d’être engloutie par les eaux du Pacifique.
Tous les membres de l’équipage ont été rescapés.

 
 

mium et d’indium alors que le
grillage et l'affinage du plomb li-
bèrent du bismuth et de l’anti-
moine. La pénurie d'étain, apres
l’occupation japonaise de Ja Ma-
laisie et des Indes néerlandaises,
a déclenché la production au Ca-
nada de ce métal comme sous-pro-
duit des minerais de plomb et de
zine de la Colombie Canadienne.

Le cadmium est un matériau
stratégique, employé principale-
ment en galvanoplastie pour pro-!
téger l'acier contre le corrosion.
On l'utilise également pour fabri-
quer des coussinets métalliques
et des pigments jaunes à peintu-
re. Dans les coussinets. le *cad-
mium remplace avantageusement

i deux logis,

i habité par M.

Incendie à 2/0,

rue Preston
-——

Un incendie d'origine inconnue
se déclara hier soir, peu après
10 h. 30. dans lé sous-sol d’un

à 270. rue Preston,
et Mme Locatelli,

M. et Mme Romeo Germain, M.

et Mme Don Eastman et M. et

Mme Lorne Davis. Les dommages

causes sont de $300. Les occu-
rants durent temporairement sor-
tr de leur demeure. puisque la létain. La production au Canada!

en est absorbée pour fins de guer-|
re essentielles. ;
A l'opposé des autres procédés:

métallurgiques, la production de
lindium se fait pratiquement à'
l'échelle du laboratoire, le minerai
n’en contenant jamais plus qu’une;
infime fraction de 1%. L’affinage |
requiert l'emploi d'acides et d’al-|
calis. Ce métal est réputé pour sa |
résistance à l'oxydation. On en-
duit les coussinets de cadmium
d’une mince couche d'indium pour!
prolonger leur durée et améliorer|
leur rendement. !

Le Canada extrait maintenant;
du mercure des gisements de la!
Colombie canadienne. C’est assu-
rément l'une de ses contributions
les plus efficaces à l’heureuse
poursuite de la guerre. On ne pré-
voit pas que cette production sera:
affectée sensiblement par la con-:
currence lorsque I’Espagne reap-
paraitra sur le marché. Notre pro-;

duction dépasse nos besoins en

temps de guerre et les Etats-Unis
font toujours bon accueil à notre
surplus.
Le Canada a battu la marche

dans le champ de ces petits mé-
taux essentiels et l’exploitation
heureuse de nos ressources miné-
rales est déjà venue couronner
les efforts inlassables de ceux qui|
nous ont orientés sur la route du!

; progrès.

 

  
fumée s'y infiltra; mais le feu fut

cenfiné au sous-sol grâce aux ef-
forts des pompiers dirigés par le
chef C. Dunning.

Progrès avicoles
au cours de 1944

QUEBEC Sous l'impulsion
créée par l'état de guerre, l'avi-
culture québecoise a fail de nou-
veaux progrès en 1944. La produc-
tion des poussins, des oeufs et
ue la volaille abattue a atteint un
volume plus considérable encore

que celui de 1943. Les 110 cou-
voirs coopératifs et privés qui font
rapport au ministère de l’Agricul-
ture ont produit, le printemps der-
nier, 9,589,623 poussins. On estime
à 500,000 le nombre de poulets
sortis des couvoirs non contrôlés.
Par ailleurs, nous avons importé
998,275 poussins des autres pro-
vinces. Au total, les aviculteurs
québecois ont donc élevé plus de
11 millions de poussins en 1944,

La production des oeufs est es-
timée à 55,483,000 douzaines com-
parativement à 41,418,000 l’an pas-

 

 

 

 

de tous

575, rue McLeod, OTTAWA

J. D. SANDERSON Co.
Toitures et ouvrages en feuilles métalliques

genres. *

Tél. 8-3125

sé. Au 31 octobre dernier, Qué-
bec avait exporté outre-mer 4-
603.920 douzaines d’oeufs.

Notre production de viande de
volaille se chiffre a 38 millions
de livres.

Enfin, comme dernier dévelop-
pement survenu dans notre indus-
rie avicole au cours de l'année,
mentionnons la création de La Fé-
dération des Couvoirs certifiés de
Québec qui groupe en une asso-
ciation provinciale les couvoirs
coopératifs, les couvoirs privés et

Vankleek-Hill, Ont.
VANKLEEK-HILL, (Ont.), le

28. — (D.N.C.) — Un très grand |
nombre de fidèles ont assisté à |
la messe de minuit, et ont commu:
nié pieusement, a l'occasion de la
grande fête de Noël. La crèche,
très liturgique et d'autant plus
belle, attirait les regards, invitant
à la méditation.

Cette messe fut chantée par M.
le curé J.-J Desjardins, assisté
du R. P. Lassonde, c.ss.r., diacre
etd e M. l'abbé A. Ouimet, éccl.,
sous-diacre, Le sermon fut pro-
noncé en francais et en anglais
par le R. P. Lassonde. c.ss.r., de
la Maison des Rédemptoristes |
d’Aylmer. La chorale de la parois-
ses, sous la direction de M. Phi
lippe Thivierge, exécuta le chant
grégorien, et Mille F. Saucier
toucha l'orgue.

 

Naissances:

Le 17 décembre est ne à M. et
Mme Myles Ladéroute (née Ar-
manda Brian) une fille, baptisée |
sous les prénoms de Marie-Rose-
Carmen-Esther. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Daniel Ladéroute,
grands-parents de l’enfant.

Le 19 décembre, est né à M. et
Mme Louis Cadieux (Marie Eno)
un fils baptisé sous les prénoms
de Joseph-Alfred-Paul. Parrain et
marraine: M. Louis Berthiaume
et Mlle Flise Berthiaume.
Le 23 décembre, est née à M. et

Mme Philippe Lalonde (Laurette
Bourdon) de Dalkeith. une fille,
baptisée sous les prénoms de
Marie-Thérèse-Noëlla. Parrain et
marraine: M. Henri Lalonde et
MHe Irène Bourdon.

Funérailles:
Samedi, le 16 décembre, à dix

heures, eurent lieu les funérail-
les de M. William-John McCor-
mick, décédé le 14, à l’âge de 78
ans. Le service fut chanté par M.
le curé J.-J. Desjardins, assisté de
M. l’abbé A. Pelletier. d’Hawkes-
bury, diacre, et M. l'abbé V. Le-
roux, sous-diacre. l’Association des Eleveurs contrê-

leurs (R.O.P.)
Mercredi le 27 décembre,

neuf heures, M. le curé J.-J. Des-
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|W. J. CARSON LTD

- Puisse l’année nouvelle apporter paix et

i prospérité a tous nos amis. |

Une Bonne et

Heureuse Année

 

—

 

 

1

Chemin Bayview

M. ZAGERMAN & CO. LTD.
Souhaits de Bonne Année à tous nos clients et amis—

COURROIES ET ARTICLES D'USINES — BOIS DE
CONSTRUCTION ET USINE — MATERIEL DE
CONSTRUCTION — ARTICLES DE PLOMBERIE

ET PEINTURE

dr

==

Tél. 8-5204  
 

 

Angle des rues Booth et Duke

 
 

À nos clients, à nos amis, à tous,

nous présentons

nos Souhaits de Bonheur et de Prospérité.

BAKER BROS.

Angle de la rue Bank et de l’ave. Clemow

 

 

 

—

Tél. 3-7308

à -

teur de nickel, de platine et de |
radium, il se classe parmi les pre-
miers pour la production du cui-
vre, du plomb. du zine, de l’alu-
minium, du magnésium, du cobalt
et de l'argent. Le Bouclier Lau-|
rentien est un vaste réservoir de

pas utile uniquement pour sa lé-
gèreté qui le désigne pour la cons-
truction des avions: sa combusti-
bilité remarquable en fait une ma-
tière première essentielle dans la
fabrication des bombes incendiai-
res et des pièces d'artifice. Les
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jardins officiait aux funérailles
de Mlle Lucy-Ann McNulty.
En vacances:

Les institutrices et les clèves
de nos différentes écoles sont en
vacances depuis vendredi dernier.
Tous appréciepnt ces jours de
congé qui leur permettent d'as
sister aux belles cérémonies reli
sieuses. et de jouir des réunions
de familles, traditionnelles au
temps des fêtes.

Parmi nos étudiants qui sont
revenus dans leur famille pour
les vacances, on remarque M.
l’abbé Aurèle Ouimet, éccl.. MM.
Roger Secours et Jacques Carriè-
re, du Séminaire d'Ottawa, MM.

 

ret

Louis et Bernard Berthiaume, du
collège d'Embrun, et Mlle Jean.
nine Boyer. du pensionnat de
Glen-Nevis.

Plusieurs de nos soldats et
aviateurs étaient aussi dans leur
famille pour la fête de Noël.

Va-et-vient:

Mme Joseph Perreault, de Lusk-
ville, est en promenade chez sou
frère, M. le curé J.-J. Desjardins.

Miles Yvonne et Noélla Bézaire
sont allées rendre visite a leurs
parents, à Rivière-aux-Canards,

—.._
 

Q—Durant quel mois les our
sons naissent-ils?
R.—Février.

 

 

135 a 141, rue ALBERT

ALBERT STREET GARAGE
ET

BEAR SERVICE |
Puisse ce grand jour de Noël vous apporter

des jours de bonheur.

J. Alex McDONALD, Prop.
35629 |
 

 

 

 

 

BUILDERS
BETTER

531, rue Sussex, Ottawa

L

Bonne et Heureuse _Année
Ferronnerie générale !

Matériaux pour entrepreneurs

ALES LTD.
SERVICE

Tél. 3-5617

 

 

Bonne

350, rue Sparks A TOUS MES CLIENTS ET AMIS

J. R. Jack)WELCH
Ouvrage de carrosserie et de garde-boue d'autos

Finissage au Duco et Dulux

Année

Tél: 2-8458

 

 

 
 

 

 

 

prochaine.

225, rue Albert, OTTAWA

Nous Souhaitons à Tous

une

Bonne et Heureuse Année

Comme par le passé nous continuerons de vous

servir fidèlement, et feront l'impossible pour

vous donner toute satisfaction durant l'année

GIBSON'STAXI
et son PERSONNEL

Essayez notre service de remorque.

SERVICE DE BATTERIE GIBSON

  

|

»

%

Tél.: 2-2468  
 

  

GREEN VALLEY LUMBER COMPANY
Nos souhaits de

BONNE et HEUREUSE ANNEE
Souhaits de

  

Que le Nouvel An

vous apporte la

fusées éclairantes sont faites de à nos Amis et Clients
poudre de magnésium mêlée à des
oxydants et à des sels, ces der-
niers pour colorer les flammes.

minerais de toutes espèces, dont,
plusieurs étaient déjà exploités
avant la guerre. Pendant que l'on
était en quête de nouveaux gise-

Bonne AnnéeBois de construction et de chauffage

  

ments délai, de mercure, de] .Les minerais de plomb et de , li ti d Chemin de Montréal, Eastview — Tél. 3-6324
tungstène et de chrome, les re-|zinc de I'Ouest canadien sont ri- 5 Se :
cherches chimiques et métallur-| ches en sous-produits métalliques realisation e Vos À tous nos clients et amis nous exprimons nos
giques aboutissaient à de nou-| mineurs. La blende contient tou- sincéres soyhaits. Puisse la nouvelle année vous

 

  veaux procédés pour extraire le| jours de petites quantités de cad- voeux les plus cherS
 1j apporter joies et bonne santé.
 

 

 

— Voilà nos souhaits sincères. Puissiez-vous et

les vôtres en jouir au suprême degré. Quela

nouvelle année vous comble de ses bienfaits.

DUSTBANE PRODUCTS
LIMITED

Puisse la nouvelle année vous combler de ses bienfaits,

vous, et les vôtres. =

J. R. DOUGLAS LTD.
Ouvrages de metal en feuilles

262, RUE SLATER

Souhaits de Bonheur et de Prospérité

S. & S. AUTO PARTS
Piéces neuves et usagées pour autos de

toutes les marques.

Insulation Products
CLIFF HIND, prop.

86, rue Duke, OTTAWA  Tél. 2-0334
10012, rue Bank Téléphone: 2-5751

C. E. PICKERING, prop.

Tél. 2-1536    Tél. 8-3700

  

 Angle Wellington et Preston

  

 

 

  

  

  

 

 
 Bonne et Heureuse Année

Durant nos nombreuses années en affaires, nous nous sommes fa:t de
nombreux amis. À tous, nous adressons nos meilleurs

soukatts de santé durant 1945 !

Independant Coal & Lumber Co. Ltd.
88, rue Bank, Ottawa

—
Nos souhaits sont conformes à la sincérité

Fr ’

M. LANDREVILLE
remercie ses amis de leur encouragement au cours de

la dernière année.

d’autrefois.

PUISSE CETTE ANNEE ETRE POUR VOUS

DES PLUS PROSPERES !

Voila le voeu

de

LEWIS MOTORS LTD.
Oldsmobile — Pontiac — Camions G.M.C.

640, rue Bank Tél. 2-4221

Tél. 2-1785

  

Il espère bénéficier de nouveau de votre achalandage

et il s'empressera de vous assurer un service impeccable

durant l'année nouvelle.

 

 

SOUHAITS
La chose la plus importante dans les affaires, à tout considéré, ce sont les amis que nous nous sommes faits, que nous avons
servis. Et conséquemment suivant la coutume, nous nous empressons de les saluer à cette époque de l’année. Nous
apprécions votre généreuse collaboration, et puisse le Nouvel An vous combler de ses bienfaits. |

R. O. MORRIS MOTORS, LIMITED
MARCHAND D'AUTOS CHEVROLET OTTAWA et HULL

RUES MAISONNEUVE ET VICTORIA, HULL.

50 nouvelles autos à votre service, la veille du Jour de l’An, |

Nous apprécions votre commande.

SILVER SEAL TAXI
Tél.: 2-3726 -

—

(|
82, rue Albert OTTAWA

Tél. 2-6331                

 



 

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

   

 

 

 

 

 
  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Dr J.-ANTONIO LECOURS, 301, Lau-
rier-est. Tél:  4-1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous,

Dr E, PERRAS. 192, rue Principale,
Hull Tél:  2-6764. Spécialité :
Rayun-X au bureau privé, Diagnostic
et traitement. Consultations: 1 à
4 h pm. et de 7 a B h; p.m.

Or ARTHUR POWERS médecin
général, spécialités: Maladies pul-
mongires et radiographie, 11, rue
Front, Hull, de 11 d. a.m à midi,
tél: 8-8014: à Ottawa, 142, O'Connor.
de 2 h. à 4 h. et de 7 b. à B h. tél:
83-3614.

Dr HENRI RACINE, médecin-chirur-
gien. lz, rue Montwaun, Hull
Heures de consultation: 10 h. & midi;
1h à 6h; 7 à 9 h. et sur rendez
vous, Téléphone: bureau et rési-
dence, 552414.

Or J.-C. ROSSIGNOL, 169. ave Lau-
rier - est. Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0705.

 

 

 

 

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOUCET — Mlle Augustine Doucet 8
versé les hunuraires de 5 messes pri-
vilégiées et d'une grand'messe, qui sera
célébrée samedi le 30 décembre, a
7 hres 45, en l'église Ste-Bernadetter
pour le repos de l'âme de sa mère,
Mme F.-P, Duucet, décédée le 90 dé-
cembre 1941,

8-301
 

 

Perdu

BRACELET en or.
St-Rédempteur et

 

 

St-Etienne. Tél:

 

 

  

 

 

23-9895. Récompense. 227, St-Rédemy-
teur. 11-301

On demande 13

UNE Rangette en bonne condition, Tél:
2.9722. 13-“801

JEUNE couple demande à louer 2
ebambres, puur janvier, truvaillen( en
dehurs, STél: 3-721. 13 #15

On demande à acheter 14
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper. ~ nouveaux blocs-notes brouillons, 12¢ la
Spécialité: maladie de la peau. Con- BIGGB achète or, argent, diamants à des livre. Toutes les grandeurs. Quantités
sultations: 11 à 12 am. 2 à 5 et prix élevés. 193, Sparks, chambre 201, pas moins que 25 livres. Palmer &
It p.m. sur rendez-vous. Tél: en haut. 2-45635 14-3.N.0. Sons Ltd.. 220. rue St-Rédempteur.

~ iy ON demande à acheter une vache. | 26-J.N.0.
Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine S'adresser, M. Henri Goulet, Boîte 33,| TAPIS crochetés, grandeur 18” x 86",

générale.  Physiothérapie. Consul Cyrville, Ont. 14-301 comme cadeau de Noël ou du Jour de
tation sur rendez-vous. 368, rue = = l'An. $1,50. Expéditions *C.0.D.”.
Dalhousie, Ottawa, Tél: 83-4101, Instituteurs demandés 18 Françoise Bourassa, St-Barnabé-nord,

Dr RE. VALIN, 185, ave Laurier-est. Cté St-Maurice, Qué. 26-301
r RE. ave r
Spécialité: Chirurgie exclusivement. INSTITUTEURou INSTITUTRICE, sème] AUTO Durant, 1980, bons pneus, bon
Consultations: 1 a 3 h, p.m. et sur Classe. aualifié pour ntario pour êta 36, Falardeau, Hull, de à

d Tél: 4-0337 Ecole séparée St-Pierre No 6, Bilingue, , ’ 26-301rendez-vous. : . école située à 3 milles de Tilbury. 6 hres. -301.

Dr HORACE VIAU, 467, rue Rideau. 5 élèves. $1800.00 par année, S'adresser, POELE Rangette, $10, en bonnes condi-
Spécialité: Maladies des enfants enr pushey, sec.~trés., Combr, Ontari, tions. 9414, Dollard. 26-301
exclusivement. Consultations: 1 à ol. 2 - rt -
di et eur rendez-vous. Tél: 4-2240. ON demande une institutrice qualifiée, NOUS, avons en main encore25 beaux

bilingue, pour école séparée No 1 Me- man Caux, a A16 Por i à 349.
Farlane Lake, salaire $1.100.00 par  Rointures 14 € » Tédu :

- année. S'ad M. O. Des] M S'adresser, 33, York, 26-J.N.0,
Service domestique 20 PainneLakeOnt (1 0. Desloges,Mes

arlane-Lake, Ont. - PIANO. 3. Richelieu, Hull. 26-302
FEMME de ménage demandée, S'adresser,

Tale 3,798 « . MANTEAUX mouton de Perse, $275.00 et
315. York. Tél: 3-7204. 20-301 Electriciens 43 plis; manteaux Seal Electrique, lapin,
2 andé as cuisi $140.00; vison naturel $650 et plus,

SRIAeayas he, Calne: ; PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri- manchons toutes sortes. Réparations. —
’ ’ , 20-301 cien et réparations de tous genres. J. Blondeau, 239, Laurier Est, coin

Lustres vendus avec escompte. Tél: Nelson. 3.7353. 26- lun. mer. ven.
- ; 2-5992. 43

Maisons demandées 21 LIT simple, presque neuf, 199, St-Patrice.
PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri- 26-302 |

AVONS demandé pour maisons, vendrons cien et réparations de tous genres. |————--—- ; msn
votre propriété. Tél: 2-4084. 40. rue Iberville, Hull. Tél: 5-3982. BOTTINES et patins, presques neufs,!

21-J.N.O. , 33 grandeur 6, pour garcons ou filles.
34 AURELE _DOMPIERRE T0, Hôtel-de-Ville. 26-301

" entrepreneur-
A louer électricien, matériaux électriques de tout Combustibles 63
GRANDE chamb ré : h genre. 174, Laurier, Hull, 8-678.
x 3 chambre, préférence 2 hommes, .N.O. - - ;
dans famille tranquille, Tél: 4-2507. — WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.

84-301 E-R. SEGUIN, entrepreneur-électricien, Bois de toutes sortes. Tél: 2-833.
GRANGE Threema Sire | 165, Kent. Hull. Tél: 2.8739. | 63-J.N.0
GRA E chumbre, meublée, adresser, 43 - -

166. Clarence, Ottawa, 34-302 OSCAR LAMBERT — bois mélangé,
! PI bi 47 slabs de bois mou. slabs de bois franc.

BOUTIQUE de forge dans le village avec | ombiers Tél: 2-6965. 63
i : à M. ! - -JseTale À GERMAIN-JEAN VENNE, entrepreneur MONTANT limité, bois mou, ses 4 pieds

’ ! 34- jeu-vend-sam. !  Plombier, 3114, Maisonneuve, Hull : par ordre de 3 cordes $25. Grenon
| 52878. 47. Lumber, Tél: 8-3488. 63-J.N.0.

GRANDE chambre, lits jumeaux, quelques - - - -

minutes du “banque du Canada. : — = 54 rois franc,$ pieds:boisTdTk

Téléphone: 4-1701. 34-801 Réparations bois mélangés . PP

Coiffeuses 51 REPARATIONS DE MACHINES BOIS mou mélangé, $9 et $10; slab & $8.
A LAVER E. Vadeboncour. Tél: 2-5545.

lon de beauté ' SERVICE CONNOR directement :e la 63-J.N.0.
SALONDE BEAUTE 5DR ne |i manufacture, Préposés habiles. veri- -

on î . tables parties Connor. ous &'lons BOIS langé et slab séche, gros voyage
fils. 800. Champlain, Hull Ss chercher et livrons les machines. J. H.| de me S500. Amyot & File,Hull, Tél :
2-8591. - Connor & Son. Limited, 10, rue Lloyd. 3.8637 és<J.N.O.

Tél: 8-2564. 54- 8 avril :

Monuments 10 REPARAGE de machine à laver tout Personnel 64
genre. BE Roy, 14, Glertin,| Hull. Nous oh 3 a

ROUSSEAU ENRG., comm Maisonneuve 2.6021, 54-J.N.O. nous spécialisons dans les carr

si Reboul, Hull. Vu le manque de main- lages à parquets, lambris de briques.

d'oeuvre et de matériel, donnez votre REPARAGE de machines a coudre. Tél: Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,

commande dès maintenant pour une J.N.O. 181, Echo Drive, 85-1427 64

te aDoneTao O0 liste esuipteur, LAVEUSES et REPASSEUSES électriques MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Tél: 5-4931. 10-J.N.0. réparées par représentant de ia com- Balsam Remedies Ltd. 368, rue Bank.

pagnie “Easy” Ouvrage garant J. 2-6388. 64-J.N.O.
.-P. LAURIN vous offre Hammond, 184, Munray. él: 4-3379.

LAAON les mieux finis à prix > 54-7-45

|

ASSUREZ-VOUS d'un soulagement avec

modérés. Téléphonez ou écrivez pour - l’onguent Lloyd pour cors et calosités.

nos dessins à 103. rue Georges, Ottawa. REPARAGE, radios toutes marques, ou- 50e chez Bélisle, Denman, Ottawa, et

4-0417. 10-J.N.O. vrage garanti, 10 ans d'expérience. Pharmacie Wrightville, Hu. 64
C. Tremblay. 4-3846. 54-3.N.0.

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D. Poussins 74

AMBROISE, 265 chemin Montréal, situé Dactylotype 59
à 400 verges du cimetière Notre-Dame NE soyez pas désappointés. Commandez

Avant d'acheter. venez Sora DACTYLOTYPES Underwood, portatifs: vos poussins maintenant, Vous êtes
vrix et mon exécution. Tél: 10 IN.0 et réguliers. Aubaines, machines re- peut-être encore à temps pour en rubuis

Pre construites, Aussi machines à addi- de ia livraison à bonne heure de 1045,
 
 

Service funéraire
 
 

EMOND, Hull. —Service funéraire mo-

derne. Kent et St-Laurent, 2-0982 :

boul. St-Joseph, 2-8144,

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques

VENTILLATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service

 

 

 

n
i

initiales R.B., rues

 

 

 

CADEAUX de Noël, une grande varlété
de chaises façonnées et de chambres à
coucher, à partir de $7.50, tables À café
à partir de 810.25, lampes à partir de
$6.76, coussins à partir de $3.76. Orme
Limited, 175, Sparks, 26-J,N.0.

| 1000 PARDESSUS d'hommes, femines,
| filles, garçons ; 500 paires bottines soldats

 

réparées ; habits, rubes. costumes, patins,
robes de cariole, pardessus à refaire,
95e: couvertes de moulin de papier,

| aussi grosse quantité de manteaux de
fourrure refait en neuf pour jeune
fille, eçal de lapin, chat sauvage, etc,
Voyez notre nouveau local, 33, York.
Les gens économes s’y rendent. Bilodeau
Use Market,

IANTEAU d'hiver (jeune fiMe),
grandeur 14 ans. S'adresser,
Louis, Tél: 2-5089. 26

’ATINS de fantaisie pour dames, hautes
bottines noires, 5%, .  S'adresser.
355. Wilbrod. Tél: 3-4663.

26-4.N.O.

BLANCRET (blanket) en feutre de pa-
pier, 50¢ la livre; nouveaux coupons de
bon blanchet (blanket), 90e la livre;

2
 

usagé,
8, rue
~J.N.O.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

tionner Sunstrand. Underwood, Elliott

 

 

 

et Fisher, Limited, 203. rue Queen.
2-3581. 59

MACHINES reconstruites.  Dactylotypes
réparés ov loués. Aussi achat de dac-
tylotypes. Qu’avez-vous à offrir? W. B.
Dymond, 24, rue Union. Eastview. Tél:
3-6412, 59-J.N.0.

Automobiles 61
 

 

PARTIES D’AUTOB B & 8 — Parties
neuves et usagées, pour autos et camions.
Autos et camions achetés pour mise en
pièces. Angle Wellington et Preston.
8-3700. 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces. Parties neuves
et usagées d'autos. batteries, pneus,
accessoires, ete magasins. 2-7303.

VITRES (GLACES) INSTALLBES POUR
TOUS LES MODELES d'autos et ca-

    mions. Prix raisonnables.

 

 

 

 

 

de poussins Hillside. =N'oubliez pas,
ils sont de race approuvée par le gou-
vernement et éprouvés pour le sang.
Epargnez du temps, obtenez tes prix,
commandez maintenant chez votre
agent, Paul-E. Lévesque, Casselman,

74-301

TOITS REPARES
Nous réparons les toits,

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8-3125

 

  

 

  

 

 

 

 

118. rue Slater. 83-5648.
 

 

 

 

 
 

Peintre-décorateur 77

POUR vos travaux de einture et Dosage
de tapisserie, t 2 . 17-0.8.0.

78ingénieur

JD. mT B. Se, A. ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour

tout genre de construction, 163, Notre-

Dame, Hulk 78‘

 

 
 

Nos pertes
dans l’armée

Le ministère de

5

delu Défense na-

tionale a émis aujourd'hui sa

757ème liste de pertes de l’armée

canadienne. La liste comprend

125 noms dont ceux de trois soldats

tués au combat, cinq soldats morts

de leurs blessures, un officier et

trois soldats décédés, et cing

soldats manquent à l’appel.

Parmi les morts et les blessés,

on remarque:

Tué au combat: le soldat Gaston

Gaudreau, d’un régiment du Qué-

bec, fils d’Albias Gaudreau, 38, rue

St-Etienne, Hull.
Mort de ses blessures: le capo-

ral Conrad Simard, d’un régiment

du Québec, fils de Joseph Simard,

Notre-Dame-de-Stanbridge.

Décédé: le soldat Philippe La-

plante, d'un régiment du Québec,
fils de Louis’ Laplante,  Kamou-
raska.

augmentation de $4,607,272,

s’élevant à-$200,000,

PASSIF
Billets en circulation .
Dépôts ne portant pas intérêt ...
Dépôts portant intérêt
Dépôts des gouvernements
Dépôts
ACTIF
Encaisse globale rere vou

Obligations municipales
Autres obligations et valeurs
Prêts à demande
ACTIF IMMEDIATEMENT

 

Prêts aux gouv et aux munie.
Prêts courants
Immeubles de la Banque .…

ACTIF TOTAL:

    

des correspondants ……. soon

 

Obligations à courts termes des gouv.
Obligations des gouvern. — autres

 

REALISABLE — TOTAL ......

 

svessescensesssesTTI

Les dépôts ne portant pas intérêt, au chiffre de $20,679,422., n’ont
presque pas varié. Les dépôts portant intérêt oni enregistré une
hausse très satisfaisante et s’établissaient, au 30 novembre 1944, à
$71,369,355., soit $15,052.485. de plüs qu’en 1943. Les dépôts des gou-
vernements formant un total de $13,239,344,, indiquent eux aussi une

Les profits ont été légèrement plus élevés. Après avoir fait les
appropriations contingentes, les profits déclarés s’élèvent à la somme
de $464,907. A méme les profits, il a été pourvu pour taxes fédérales
la somme de $181,366., laissant une balance de $293,541. Les autres
déductions sont les amortissements sur les immeubles, au chiffre de
$75,000. et les dividendes versés aux actionnaires, au taux de 3% l'an,

BILANS COMPARES DES DEUX DERNIERES ANNEES

 

1944 1943
wi 854,580 1,348,913

20,879,422 20.781,599
71,389,355 56.316.870

ve 13,239,344 8,542,072
co 40,602 47,982

x

19,521,383 13,917,184
30,166,245 24,306,231
27,711,912 22,774,120

wee 9,781,229 8,437,580
1,077,954 1,182,229

. 5,374,266 4,137,568

vous 93,632,903 74,754,916
von 445,958 1,146,641

15,178,349 13,779,274
1,789,779 2,015,968

ver 111,839,956 92,398,690

 

 

Montcerf, Qué.

 

 
Gravement blessés: le lieutenant

Joseph - Maurice - Albert Dépatie, 
; d’Albert

d'un régiment du Québec, fils d3
Tancréde Dépatie, Montréal; Is
soldat Jean-Claude Perron,
régiment du Québec, fils de Ferdi-

Clifford-Edward Pilon, d'un régi-'
ment du Québec, fils de Xavier
Pilon, L’Orignal.

Blessés: le soldat Albert-Wilfrid
Babin, de l'artillerie, fils de Mme
Opal Babin, Dalhousie; le soldat
Edmond-Paul Robinet, de lar-
tillerie, {fils de Paul Robinett,
London, et le soldat Russell-Francis
Larose, d'un régiment de l’est
d’Ontario, fils de Mme Marie La-
rose, 414, rue Nelson, Ottawa.
Légèrement blessés: le soldat

Gilles - Armand - Joseph Coderre,
d'un régiment du Québec, fils
de Raoul Coderre, Rock-Forrest;
le soldat Albert Martel, du!
corps blindé, fils d’Ambrose Mar-
tel, Montréal; le soldat Conrad
Beaudoin, d’un régiment du centre
d’Ontario, fils de Mme Eléonard
Beaudoin, 215, rue Kent, Ottawa;
le caporal Albert Vézina, du corps
des Signaleurs, fils de Mme
Elisabeth Vézina, 425, rue Sussex,
Ottawa: le caporal Roland Martin,
d'un régiment du Québec, frère

Martin, Montréal; le
soldat Jean-Baptiste Paulin, de
Partillerie, frère de Mme Ralph
Bentley, Etats-Unis; le soldat
Fernand-Georges Lavertu, d’un ré-
giment du Québec, fils de Mme
Laura Lavertu, Montréal, et le
soldat Benoît Roy, d’un régiment
du Nouveau-Brunswick, frère de
Mlle Bertha Roy, St-Léonard.

 

 

 

CADEAUX DE FETE
UTILES

Assortiments magnifiques de pe-
tits ou grands meubles pour sa-
lon ou vivoir à prix raisonnable
aussi jouets, traineaux, mar-
chettes, bassinettes, etc.

Comptant ou à crédit

CECIL LEACH & CO.
712 Somerset - 1020 Wellington    

"d'un!

nand Perron, Montréal, et le soldat |

MONTCERF, (Qué.) —(D.N.C.)
— Milles Laure Coutu et Ida Des-

: chênes de l’école Normale de Mont
Laurier, ainsi que MM. Denis Des-
chênes, Gilles et Guy Beausoleil,
du Séminaire St-Joseph de Mont-
Laurier, passent les vacances de

Noël dans leur famille.

Milles Gertrude Rozon, institutri-
ce à Cameron, et Carmen Ma-
thieu, inst. à Val-Guertin, sont
aussi dans leur famille pour le
temps des ftes.

Mme Percy Danis est allée à
Val d’Or, Rouyn et Noranda, der
nièrement. Elle a aussi assisté au
mariage de son frère, M. Tancrè-
de #athieu à Mile Léona Picard,
de Barraute, Abitibi.
Gratification

Mlle Gertrude Rozon, inst à
lécole no 1 de Cameron, a reçu du
ministère de l'instruction publi-
que une prime de (20.00) vingt
dollars pour enseignement.
Nos félicitations à Mile Rozon.
Les soldats Aurèle Lacroix et

Justien Rozon visitent leurs -pa-
rents.
MM. Charles Emond du Nouveau-

Brunswick, Gaston Emond, du Sé-
minaire de Mont-Laurier, et Fa-
bien Emond, de Montréal, rendent
visite à leurs parents et amis, à
l'occasion des fêtes.

Hawkesbury (Ont.)
HAWKESBURY, (Ont), le 29,

(D.N.C.) — Mille Irène Deschamps
d’Ottawa, a passé quelquesjours
A Hawkesbury, à l’occasion de
Noél.
M. Raoul Paquette, de Montréal,

était de passage a Hawkesbury,
au commencement de la semaine.

Mile Simone Ladurantaye, d’ôÔt-
tawa, passe quelques jours avec
ses parents et amis.

Mlle Marie Gauthier était de
passage à Hawkesbury, chez Mme
Gilbert Lauzon, à Noël.
Le sergent Pat Dunn, d’Ottawa,

a passé la fin de semaine dans sa
famille.

Mlles Marie-Joséphe Comtois et
Alberte Séguin, d'Ottawa, passent
quelque temps avec leurs parents
et amis.
M. Fernand Thibodeau, J.0.M.I.

 

d’Ottawa, passe quelques jours de
vacances dans sa famille.

Mlle Gilberte Perrier, de Mont-
réal, était en fin de semaine avec
ses parents.
Le docteur CE. Lafrance est

revenu parmi nous, après un sta-
ge d'études de six semaines, à
New-York.

M. Bernard Perrier, d'Ottawa,
passe une semaine de vacances à
Hawkesbury, avec ses parents et
amis.

Le lieutenant Pat Durocher est
à Hawkesbury avec son épouse et
ses enfants, pour quelques jours
de vacances.

Mlle Madeleine Lariviére, du
couvent de Montebello, est en va-
cances avec son père, M. Alphon-
se Larivière et avec Mme Lari-
vière.

M. Vanance Théorêt est revenu
de vacances d’une semaine passée
à Cornwall.

 

Pravda souligne
les échecs subis
par les Japonais

MOSCOU, le 29 — (PA) — Le
journal Pravda, décrivant Je Ja-
pon comme le dernier allié d’Hi-
tler, dit aujourd'hui que ce pays
a subi des “défaites constantes
sur terre, sur mer et dans les airs
au-dessus du Pacifique”.

L'article, qui est sur cinq colon-
nes, semble être la plus significa-
tive déclaration soviétique au su-
jet de l’Orient depuis le discours
de novembre du maréchal Stali-
ne, classant le Japon comme une
nation agressive.
“Le développement des évene-

ments du Pacifique devient enco-
re plus défavorable pourle Japon”
dit l’article, écrit par G. Zhukoff,
rédacteur politique de la Pravda.
“La défaite continuelle dans la
guerre avec la Grande-Bretagne

et les Etats-Unis a empiré consi-
dérablement les conditions écono-
miques et spécialement les condi-
tions des vivres dans les limites
du Japon.”

eeeeee
Q.—Rencontre-t-on encore des

baleines dans les eaux de Terre-
Neuve?
R.—Non, pas maintenant, mais

lon en rencontrait autrefois.

  

 

  

 

 

 

écrit M. H. C, Bates, directeur de
la fabrication du verre d'oplique,
Reascarch Enterprises Ltd.
un récent numéro de l’Ovale CIL. ‘des

un groupe d’industriels canatliens
se rendit en Angleterre -pour

|

sa-

voir à quel point notre pays ‘de-'
vait s'engager à produire des mu-

dans ; fois aux substances CP.

—
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3 ; Peu après le début de la guerre. comme il s'en fallait -peu, cepen
dant, nous nous sommes tirés
d' affaire, même en recourant par

du rayon

réactifs.

Fabrication locale de l’oxyde
de cérium

Le polissage se fait surtout an

nitions à l'intention des forers ca-| carborundum et à l'émeri: comme
nadiennes: 80%
Mais 11 n’était pas question
verres et d'instruments d'optiaue.
entreprise jugée trop arduc. Néan-
moins le gouvernement
créa la Research Enternrises Ltd.
sous la présidence du It-col. W.-E. -
Philins, et cette société fabriqua|
des instruments d'optique
autant de succès qu'elle en con-
nut plus tard avec les instruments |

. leur réponditon. Lil fut un temps difficile de s'en
es. procurer, la RE.L. établit un sys-

tème de récupération ct le reclase
sement de cos matériaux. Avant la

canadien guerre le polissage se pratiquait
: presque exclusivement avec le

| rouge, mais on savait que Poxyde
de cérium, emnlové en Europe,

avec |donnait un meilleur poli et rédui-

sait le temps de l'opération. La
R.E.L. préfér.: done cette substan-

de radio. Pour juger l'importance | ce: comme il n'en existait pas sur
de l’entreprise et la mesure de sa le marché. vn tira la matière pre-
réussite,
Research Enterprises
briqué beaucoup plus de verre
d'optique que n’en ont produit les.
Etats-Unis au cours de la derniè-

plus importantes des nations al-
liées pour la production des lu!
nettes d'approche, des télémètres|
et des goniomètres, est
l’une des rares manufactures où se |
fabriquent des instruments com-
plets, verres compris.

Si anciénne que soit la fabrica-
tion du verre. ce n’est qu'assez t-rd
au XVIIIe siècle que débuta celle
du verre d’optique, d’arfrés le pro-
cédé de l'inventeur Pierie-Louis
Guinand. Le verre d'optique dif-
fère de la vitre ou du verre à bou-
teilles en ce qu'il doit être homo-
gène; posséder des propriétés par-
ticulières relativement à l'inflex-
ion de la lumière: être exempt de
bulles d’air et de couleur. Les in-
ventions de Guinand- portent. sur-
tout sur la façon d’agiter le verre
en fusion, mais le perfectipnne-
ment du verre d'optique inclut
maintes combinaisons chimiques
donnant des verres Variés à une
vaste série d’instruments de préci-
sion. À la suite de certains déboi-
res en France, l'arrière petit-fils
de Guinand, Edbond Feil, offrit
une partie de sa science à la so-
ciété anglaise Chance Brothers,
et ce sont ces procédés qui servi-

rent à la Research Enterprises Ltd.

Procédé chimique
La fabrication du verre consiste

essentiellement en la fusion chimi-
que, sous une chaleur extrême, des
divers éléments constitutifs: si-
lice, cendre de soude, potasse, li-
tharge, borax, carbonate de ba-
ryum, arsenic, antimoine, ete. Ici,
la difficulté résidait dans l’obten-
tion des matières premières. en
quantité, et à un degré de pureté
suffisants, et dans le contrôle des
fours. Plusieurs soaciétés: Can-
.adian Industries Limited, Deloro
Smelting, Barium Reduction, Har-
shaw Chemical, Eagle Picher.
Evans Lead. McArthur Chemical,
P. N. Soden, Schofield Donald,
Pennsylvania Glass Sand et Can-
ada Fine Chemicals, nous ont aidé

en outre!

| mais aussi à appliquer

à résoudre une partie du problè-!
me en fournissant des substances
assez pures pour ne pas exiger des

traitements additionnels.
Grâce à l'excellente coopération

des sociétés chimiques, nous n’eû-
mes bientôt plus à nous inquiéter
de l’approvisionnement de maté-
riaux purs, et qui ne sont pas en

demande d’autre part. Le carbo-
nate de barvum se fit rare a un
moment donné, mais avec de bon-
nes priorités et l'aide de la Ba-
rium Reduction Co.. les approvi-
sionnements arrivérent a point.
Les verres colorés employés com-
me parasoleil ou filtres à lumière
firent surgir un probléme d’appro-
visionnement pour le sulfite de
cadmium, le sélénium, les oxydes
de nickel, de cobalt et de chrome.

il suffit de savoir que la! mière de la monazite et l'on entre-
Ltd a [{a- prit la preparation de l'oxyde de

cérium. On l'emploie maintenant

en exclusiveté à la REL, qui en
j fournit certaines quantités à d'au-

re guerre, Cette société, l’une desi tres
| nada,

industries

de
i d'Australie.

Ca-

et

d'optique du

Grande-Bretagne

Les problèmes chimiques ne
ponsistent pas seulement à isoler

l'oxyde de cérium pur du minerai,
un traite-

“ment calorique adéquat, et ce trai-

tement présente autant de diffi-

culté… que la séparation chimique;

ils cotisistent encore à étudier tou-

te une série de cires, à purifier la
résine du baumier canadien pour
cimenter les doublets, à  substi-
fuer a la résine certains  plasti-

ques mieux aptes à subir la tempé-
:rature tropicale du sud du Pacifi-
que et glaciale de la stratosphère.

On imagine sans peine comme
il est difficile, pour le pointeur,
sur le pont d'un navire, de lancer

un obus sur un navire ennemi fi-
lant à l'horizon. L'engagement est
rapide: il exige de la précision.
Grâce à sus industries, entre au-
tres l'industrie optique. le Canada
a parfaitement équipé ses forces
armées.

Cumberland. Ont.
CUMBERLAND, (Ont.), le 28—

(D.N.C.) — M. Eliodore Lalonde,
de Cumberland, a remporté le
Zième prix pour son miel, lors de
l’exposition des produits de la fer-
me a la ferme Expérimentale! Ot-
tawa.

 

M. Leo Labrosse remporta aussi
deux deuxièmes prix pour deux
différents fromages, à la même
exposition, provenant de la fro-
magerie de M. Fernand Boucher,
prop. de Cumberland.

Le soldat A, Larocque et Gérald
Summers sont revenus dans leur
famille pour passer les fêtes.

M. Jean Lalonde, étudiant à
l’école d’Agriculture de Kempt-
ville. est revenu dans sa famille
pour les vacances de Noël et du
Jour de l'An.

M. et Mme Léo Labrusse sont
en promenade chez leurs parents,
à Thurso.

Mlle Marie-Claire Cyr, étudian-
te de l'école St-Jean-Baptiste, est
retournée dans sa famille à Plai-
sance, pour les vacances.

Le 21 décembre dernier, les
élèves de l’école supérieure de
Cumberland ont donné un concert
au Maple-Leaf-Hall. Le père Noël
présentait de nombreux cadeaux.
La veillée a remporté beaucoup
de succès.

Les élèves de l’école St-Jean-
Baptiste ont commencé leurs va-
cances le 22 décembre, par une
séance organisée par Mlle E. No-
lan, inst, Les parents ont répon-
du nombreux à l'invitation.
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…N’en doutez pas, le seul re-

mède radical n’est pas à notre

portée: ce comte étant le -ontraire

de ce qu’il faudrait.

—De quoi s'agit-il donc? je me

sens capable de tous les sacrifices

pour l'obtenir.
—Le malheur est que les phar-

maciens n’en vendent pas, il ne

germe dans aucun terrain spécial:

pourtant fl existe et a un nom.

—Cher docteur, ayez pitié de
mon inintelligence, je n’ai jamais

deviné de ma vie le plus simple

rébus, ni la plus facile charade.
Dites-moi vite le mot de votre
énigme. Quel est ce remède?

—Vous irez le chercher?

—Oul, rien ne me coûtera pour
sauver ma Lydie. .  

Le docteur, gaiement:

~—Le beaume souverain en ques-

tion ne dépend ni de vous, ni de
moi, ce serait un amour partagé,

un amour vral, le frére du bon-

heur, comme lui rare, précieux et
fugitif, hélas!
Le perspicace homme de science

avait deviné juste. Lydie se consu-

mait d’angoisses au sujet d'Henri
Rebvel, et les fréquentes visites de
Mme Michel Labprde, qui lui té-

moignait une vive amitié, lui aug-
mentait la fièvre, elle n’osait l’in-
terroger de peur de se trahir, et

en avait une obsession douloureu-
se.

Mlle, Mériel avait compris cela
depuis longtemps. Un jour qu’elle

—Il revient en France, répliqua
Mme Laborde, et doit bientôt

s’embarquer pour Marseille; sa

mère est comme un paon de ses
succès, de son nouveau grade, de

sa croix d'honneur; elle compte lui

faire épouser une riche héritière.

Lydie se ranima… Il vivait, il

serait en Provence avant peu;
mais une chose la désolait pour-

quoi ne lui avait-il pas écrit à la
mort de son mari? Un mot, un

seul mot! il ignorait la passion du

comte de Lismarck pour elle, et

d’ailleurs un homme vraiment
épris ne se résigne pas à une telle
prudence.Il l’oublinit peut-être! Et
cela valait mieux pour tous les
deux: il ne serait pas la victime de

M. de Lismarck, et le passé de

Maurice Devernac ne l’empêche-

Tait pas de l'épouser. Par quelle

fatalité le veuvage même ne la
libérait-il. pas? Etre assurée .mal-

gré tout de la fidélité de son sou-

venir lui eût été si doux.

  
Au jour de l’an, elle était pres-

que guérie et reçut de la part du
comte de Lismarck des bijoux
splendides avec son chiffre sur-

monté d'une couronne de duches-

se, Il l’entourait toujours d'une
invisible surveillance et elle s’en
sentait oppressée, redoutant' de le 

crut le moment propice. elle ame-; voir tout à coup reparaître devant
na son amie à parler du jeune of-
ficier.

ses yeux. Une lutte à recommen-

vie paisible du foyer domestique
auquel elle aspirait?

Mlle Mériel vint le surlendemain

en costume de voyage l’embrasser

dans son, lit et lui annoncer une

absence de quelques jours.

Très étonnée, elle lui dit:

—Rien ne m’avait fait pressen-

tir votre départ, chère Mademoi-
selle Mériel. Vous n'avez pas reçu

de mauvaises nouvelles, j'espère?

Où dois-je vous écrire?

—A Genève, poste restante, ma

chère enfant; mais n’aie aucune

inquiétude et pardonne-moi de

garder le secret. Soigne-toi bien,
tu auras souvent de mes nouvel-

les; je reviendrai le plus tot possi
ble...

La jeune veuve fut trés préoccu-

pée de cette mystérieuse absence,

mais en recevant un billet de Ge-
néve lui annonçant l’arrivée de

son amie en bonne santé, elle la

crut chez sa nièce, préoccupée d'af-
faires de famÿlle, et se rassura.

MadamePierre Laborde se mon-
tra une amie dévouée, elle vint

séuvent la voir, lui procura des

distractions. Lydei lui montra de
la gratitude mais elle s’habituait a
I'isolement; cherchant a adoucir
les blessures de son âme par les
lèttres et les arts. La pensée d'Hen-
ri Rebvel n’était plus qu’un rayon

mière semaine de février dans un

état de lassitude extrême, l'air

d’un sphinx, détournant l'esprit

curieux de tous avec son enjoue-

ment habituel.

Sa joie fut grande de trouver

Lydie plus animée, très courageu-

se. Elle lui témoigna la plus, vive
tendresse.

À la suite de cet énigmatique vo-

yage le plus grand changement se

produisit dans les allures, dans la

manière d’être, dans la conversa-

tion de l’institutrice. Elle, dont la

vie avait toujours été transparente,

devint impénétrable. C’est en vain

qu’on l’interrogeait, rien ne trans-

pirait de ses nouvelles préoccupa-
tionsh, de ses projets.

Elle recevait souvent de lon:

gues lettres, les lisait plusieurs

fois, les déchirait, et allait elle-mê-

me porter ses réponses à la poste,
quelle que fût l’inclémence du
temps.

Elle modifia sa coiffure, devint
plus élégante, s’occupa de toilette,

de modes, se fit photographier
avec Lydie, étonnant ses anciennes
élèves, ses amis, ses connaissances,
excitant une curiosité bien natu-
relle, et sans cesse sollicitée de
révéler son secret,

MmePierre Laborde lui dit un  jour: d'amour toujours entrevu dans les

h. «res les plus sombres. cer. Quand donc connaîtrait-elle la

—Mademoiselle Mériel, ne dissi-|

mariez, vous aurez retrouvé un

amoureux d’antan et la flamme se
sera rallumée?

—Peut-être bien. J’ai eu aussi

mon roman au printemps de la vie,

car la jeuhesse aime comme la

plante fleurit.

—Vous paraissiez pourtant déci-

dée au célibat.

—Le vrai sage ne devrait jurer

de rien, cependant à cinquante-

cing ans I'héure est bien tardive.

—Ne plaisantez-pas: est-ce vrai?

Le coeur ne vieillit pas.

—Heureusement que si, mais il

y a des exceptions, et alors l’em-

brasement devient un incendie, car

le bois sec flambe autrement que

le bois vert. Comme il n’y a pas

de limite pour commettre une fo-

lie, ni pour arborer une côuron-

me d'oranger quand on est dempi-

selle, je ferai écrire sous la mien-
ne avec les pétales jaunes du sou-

ci: “Mieux vaut tard que jamais”.

Je vous invite à ma bénédiction

nuptiale dans la chapelle de l’é-

tablissement de Charenton ou de

celui de Sainte-Anne.

Lydie riait et n’en croyait rien.
Mlle Mériel lui semblait trop rai-

sonnable, à moins de motifs incin-
nus, pour se décider si tard, à
alléner sa liberté. Très amusée de
ses réflexions, elle ajouta:

—Que ferez-vous de moi après
mulez pas plus longtemps, c'est/la cérémonie?

Mle Mériel revint dès la pre- inutile: mais avouez que vous vous —Tu nous accompagneras, na-

i turellement, mais tu auras la bon-

té de ne pas faire les yeux doux

4 mon mari, il serait capable de te

préférer à moi, le sans-coeur.

—Chère Mademoiselle Mériel,

sous prétexte de mariage, vous

poursuivez, je suis sire un noble

but, quelque bonne action?

—Ne crois pas cela, chère peti-
te incrédule. Ignores-tu que je n'ai

presque jamais fait le bien sans

avoir eu l’occasion de le regretter?

—Les occasions ont dû être fré-

quentes.

—Excepté pour toi, Lydie, tu es

ma joie dans le présent, mon cs-

poir pour les années tristes de la

jeunesse; vivre sans toi me sem-

blerait impossible...

- -Madame Francion, reprit Mme

Laborde, vous rendrez les nou-

veaux époux jaloux de vous tous
les deux.

-Mlle Mériel ignore la jalou-

sie, elle ne se marie que par dé-
vouement.

—Lydie, tu me juges trop, bien;

ce dénouement-là porte rarement

avec lui sa récompense, et je n'ai

jamais concourru pour le prix
Montyon.

XXX

Vers le 18 avril, Mlle Mériel et
Lydit allèrent visiter le musée du

Luxembourg; à la sortie, elles ren-
contrèrent Mme Pierre Laborde

—

| qui voulut les emmener chez elle.
—Merci, chère amie, j'ai quel-

que chose à chercher ici.

—Quoi donc”

--Un modeste appartement, ex

posé au soleil, avec une vue magni-

fique sur le jardin.

| —Pour votre futur mari. sans

doute?

—Vous l'avez deviné. ;
—Nous allons voir ensemble.

Quel caractère a-t-il?

-—Un peu sauvage, il est ma-

lade, et comme tous les amoureux
sincères, désire la solitude.

—dJe voudrais bien connaître ce-

lui qui fait battre votre coeur.

-—Vous le verrez bientôt: il y a

du mérite à réveiller un coeur
en léthargie. endurci. racorni,

desséché, plein de cendres comme

le mien.

Elles parcoururent plusieurs

rues et enfin s'arrétèrent à un

premier, dans une maison neuve

où Mlle Mériel trouva ce qu’elle

désirait. Tout était propre. par

trop cher, bien distribué, ce serait

facile à meubler, elles s’en oceu-
peralent les jours suivants.

ià suivre) “a
re

Q.—La maman ours donne-t-eîle
naissance à un seul petit à la
fois?
R.— Non, d'habitude ce sont des

jumeaux qui naissent à chaque
portée. _ 



h
h
a

 

Quatorze LE DRO'T, OTTAWA,
 

auto Coincee

par un tram
Une voiture, appartenant à la

“Buske Ttaxi” et conduite par
Belmore Primeau. 351. rue Mac-
Kay, est venu en collision avec

un tramway, sur le chemin Spring-
field, près de Rideau Terrace.
vers cing heures hier après-midi.
Personne n'a été blessé.
Primeau rapporta à la police

au'il roulait au nord sur le che-
min Springfield et était à environ
100 pieds de Rideau Terrace, lors-
qu'il vit un tramway qui se ?ii-
2cait vers le sud. I! ajouta que
les bancs de neige sur le bord
de la rue 'empéchaient de quitter
complètement la voie du tram-

war et il apnliqua les freins avec
l'intention de reculer. Le tram-
way vint en collision avec le côté
gauche de la voiture et causa des
dommages évalués à $150. M. J.
Larose, 580':, rue St-Patrice. con-
duisait le trdmwav.

Le constable Allan Healey. de
la sûreté municipale, fit enquête.

metnmm

le bureau des

commissaires n’est

pas im arbitre
Le maire Stanley Lewis a dé-

claré a l’assemblée d’hier que le
bureau des commissaires devait
s'abstenir de devenir un arbitre
dans la dispute entre les clubs de
rugby “Ottawa Trojan” et “1'Otta-
wa Football Club”, sur l'usage du
parc Lansdowne. pour l'automne
prochain.

La question fut soulevée lors-
uv'‘une lettre du secrétaire du
club Trojan. M. Gevdon Currie.
qui vérifiait la demande verbale
de David Sprague, à une assem-
blée précédente, demandant des
droits égaux sur l’usage du parc
Lansdowne, fut lue aux membres
du bureau des commissaires.

Entre temps le bureau des com-
missaires avait souligne à l'Ottawa
Footrall Club au'il aurait proba
blement la préférence sur les
dates des parties et l'usage du
terrain.

Le maire suggéra que la ques-
filon demeure en suspens, en at-
tendant les résultats de l’assem
blée de l'union des club du Big
Four. en janvier prochain. à sa-
voir si les clubs entreront dans
la tigue avant la fin des hostilités.
La nouvelie est que Montréal

et Hamilton n'entreront pas dans
la ligue avant la fin de la guerre.
ajouta le maire Lewis.

Le secrétaire du
souligna dans sa lettre. que le
club avait continué le rugby dans

des années bien difficiles et mê-
me avec perte. ef aie $828 avaient
été dénensés pour l'amélioration
du terrain et des édifices.
ee

Chauffeur arrété
à la suite d’un
grave accident
HAWKESBURY. Ont.. le 29. —

La police de Hawkesbury u arrê-

té, après six jours de recherches,
Armand Brisbois. de St-Eugène,
et l'a accusé de n'être pas demeu-
ré sur les lieux d’un accident.

De bonne heure, le matin de

kesbury furent frappées par une
automobile sur le pont qui relie
Hawkesbury a Grenville. Ces qua-
tre personnes sont encore a 1'ho-
pital Notre-Dame de cette ville
dans un grave état. Ce sont’ le
soldat Léo Malette, de l'armée ca-
nadienne, souffrant d’une fracture
à la jambe gauche. d'une coupure
au nez et d'une entaille profonde
au-dessus de l'oreille gauche: Ro-
sario Desjardins. qui a subi des
coupures au front. des blessures
à une jambe et des blessures in-
ternes; Florence Desjardins, soeur
de Rosario, qui a subi une frac-

‘ture à la jambe gauche, une cou-
- pure à la téte el des blessures
internes; Gilberte Desjardins, aus-

si soeur de Rosario. qui souffre

d’une grave blessure à la jambe
gauche et de blessures internes
probables.

Brisbois a comparu devant le
juge de paix Albert Barbeau, à
Hawkesbury, et l'affaire fut re-
mise au 3 janvier, alors que Bris-
bois comparaitra en cour de l’Ori-
gnal devant le magistrat Labros-

se. 11 fut remis en’ liberté sous
un cautionnement de $500.
Le constable Wilfrid Villeneuve

se rendit à Rigaud au cours de
l'après-midi d'hier, et trouva Bris-
bois dans un garage en train de
faire réparer son automobile.

Secours venu
de la philatelie

clandestine
PARIS, le 29 — (PC) — Les

femmes et les enfants des Fran-
çais tués en preñant part à la re
sistance contre les Allemands
sont devenus les bénéficiaires de
$200,000 perçus à partir du pre-
mier jour de la vente publique de
timbres contrefaits par les patrio-
tes pendant l'occupation. Les tim-
bres ont été imprimés par la lé-
gion clandestine pour épargner
l'argent dans la distribution des
journaux et des brochures clan-
destins.
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Victor Baume es:
mort au combat, le
huit juin dernier

parlera a CKCH
dimanche soir

L'Association Saint-Jean-Baptis-
te d'Ottawa, comme par les an-
nées passées, aura une émission-.

Le soldat Victor Baulne, des| radiophonique spéciale à CKCH,
Cameron Highlanders d’Ottawa,

‘

dimanche soir. à 8 heures, pour
qui avait d'abord été porté dis-
prau, a été tué au combat le 8 juin
dernier, d'après les nouvelles offi-
cielles reçues par ses parents. M.
et Mme T. Baulne, de 547, rue
St-Patrice.

présenter ses voeux de Bonne An-
née.
Son Excellence Mgr Alexandre

Vachon, archevêque d'Ottawa, a
bien voulu accepter l'invitation de
l’Association St-Jean-Baptiste de
profiter de cette émission pour
formuler ses meilleurs souhaits à
tous ses diocésains, membres du
clergé séculier et régulier, reli-
gieux et religieuses, et aux fidè-
les en général. -

 

 

l’enlèvement de
la neige fait de
facon exnerte
Le maire Stanley Lewis et les

3. £. Mgr Vachon
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membres du Bureau des Commis-
saires ont offert leurs félicitations
à l'assemblée d'hier après-midi, à
M. Askwith et au département des
ingénieurs, pour l'efficacité dé-
montrée dans le nettoyage de la
neige dans les rues de la ville

 

Club Trojan |

i Découverte d’une
‘mine de nylon!

Noël. quatre personnes de Haw- ——

: vrant. elle constata qu’elle conte
ai aires de bas d i t, y °

Suit puitesde bas de sue AVEC l'Australie
! TTT ————

| Gde-Bretagne...

d’Ottawa, malgré le manque de
main-d'oeuvre.

M. Askwith déclara que le dé-
partement était en retard d'un
jour à un jour et demi dans la ré-
cupération des déchets. à cause
des congés de Noël, et qu’il! était
impossible dans le moment de
transférer les hommes du dépar-
tement du nettoyage de la neige.
pour prendre le dessus,
Lé commissaire Goodwin ajouta

V. BAULNE

Le soldat Baulne. agé de 26 ans.
s'enrôla le 28 mai 1940, puis partit
le 28 juin de la même année pour

l'Islande. Onze mois plus tard, il
fut envoyé en Angleterre et il prit
part à l'invasion. le 6 juin dernier.

I] laisse outre son père et sa
mère, trois frères. Royal, Albert
el Gérard, d’Ottawa; quatre soeurs,
Mme Gérard Lepine, (Edna), Mme

| Gérald Plante. (Marguerite), que les citoyens de la ville d’Otta-
d'Otlawa. Mme B. Duggon, (Des- WA avaient mal compris la cooué-
neiges). de Dartmouth, N.-E, lation que la ville leur deman-

dait. Il ne s'agissait pas en effet
de demander aux contribuables de
nettoyer les trottoirs, mais leurs
différentes entrées. Autrefois, lors-
que la ville avait plusieurs hom-
mes à sa disposition il était pos-
sible de faire nettoyer les en-
trées des maisons; mais actuelle-
ment, a cause du manque de main-
d'oeuvre cette pratique est impos-
sible. :

Le commissaire G.-M. Geldert
souligna que plusieurs médecins
s’étaient plaints du fait qu’ils ne
pouvaient pas sortir leurs voitures
le soir, dans les rues de la ville,

Jeannette, à la maison.
Un service funèbre sera chanté

en l’église Ste-Anne, le 3 janvier,
à huit heures.

Renvoi au 4 janvier
de la cause contre
le maire Sylvestre
| SAINT-HYACINTHE. le 29, —

 
(PC) — Le magistrat Victor|; ii. ; tanvin, |8 cause de l’amas de neige que
Chabot a ajourné au 4 janvier produisait le grattoir devant leursl'enquête préliminaire dans la

entrées de cour. Le maire ajouta
que les médecins trouveraient cela
encore plus difficile si les rues
de la ville n'étaient pas nettoyées.

| M, Askwith affirma que la ville
; devait appliquer la loi du trans-
port des déchets plus sévèrement
qu'elle l'est aujourd’hui et que les
entreprises commerciales devaient

comprendre que le département

cause du maire Victor Sylvestre
et de trois autres hommes accu-
sés d'avoir conspiré pour obtenir

| par fraude la somme de $62,000
de sept citoyens.

, Les hommes, accusés en même
ilemps que le maire Sylvestre,

| sont: Léo Martel. Odilon Jacques
jet H. Laflamme: ils sont tous des
. directeurs des Orgues O. Jacques  Limitée. des ingénieurs n'était pas obligé

Les défendeurs sont accusés |de transporter les déchets prove-
d'avoir obtenu par fraude de l'ar- |Nant de magasins autres que les

 

gent en {pisant endosser aux plai-'Ordures. Il y a certes unabus
gnants des billets promissoires / de ce côté, car parfois les déchets;
d'une somme de $38.000 et des ‘d'un seul magasin remplissenttout|
traites de banque pour un tota] ; UN camion. M. Askwith ajouta que
de $26.000. la pratique de déposer les déchets

' Les plaignants sont: K-P, Pi-'sur la rue Sparks et sur la rue
card. H. Barre, J-N. Beauregard, | Bank plusieurs heures avant la ré-

“ Joseph Fontaine. Roland Chenet- !Cupération, n'était certes pas un
| te. R. Brodeur ct A. Bourgeois.  !moyen d'embellir la ville.

ou ee sr | Le nouveau chasse-neige Sicard
! que la ville s'est procuré dernière-
ment, sera probablement livré du-

| rant le mois de janvier.

 

AN! ALLE (P sylve ic), lei20toaeenNotre commerce
nier, Mile Cora Graby est tombée‘

- hasard sur boît - 1 x

{int aucuneinscription.En Lou! ] apres-guerre

|
—-—_ |

La | Des conférences relatives au
commerce d'après-guerre de même
qu’au sujet de l’aide mutuelle d’ici
la fin de la guerre avec le Japon

; ; se poursuivent aujourd’hui à Ot-:
! (Suite de la première page) | tawa. Ces pourparlers qui ont lieu |

! pson, beaucoup plus puissant en- | entre le Canada et l’Australie sont|
' core, était apparu dans la person | dirigés — au nom du Dominion
ne du maréchal Tito. la Grande
Jretagne n’hésita pas à appuyer ce
dernier. Elle dépêcha auprès du
-louveau commanadnt des missions
militaires qui se rendirent en
Yougoslavie par avion, pour le
consulter avant même la Russie
et les Etats-Unis.

Dès la mi-juin de 1944. les for-
ces du maréchal Tito et celles
du gouvernement royal de Yougo
slavie, alors en exil au Caire, tra-
vaillaient de concert, après avoir

‘ échangé des reproches que seuls
peuvent se lancer les membres

d'une même famille. aigris les uns
contre les autres. Tito et le pre
mier ministre Ivan Subasitch a
vaient accepté d’oublier la ques-
tion de la monarchie jusqu'à la
restauration de la paix.

Mais en apparence, il y a des
signes du contraire. Le comité
yougoslave de libération nationa-
le compte parmi ses représentants
la plupart des groupements eth-
niques de Yougoslavie dont les
tendances. étaient plus ou moins
déclarées avant la guerre. C'est

“un profil racial et religieux, y
I compris les chrétiens, les maho-
| métans et les Juifs.

De toute évidence, le maréchai
Tito dirige des forces militaires
et un peuple dont les opinions po-
litiques Varient depuis l'extrême

: gauche jusqu'au plus radical, La
Grèce, d'un autre côté ne pouvait
que réaliser une unité apparente,
alors même que la libération du
pays n’était pas un fait accompli.
Le cas de l'Italie

L'Italie nous sert d'exemple
pour ce qui est du sort des pays
ennemis. Le gouvernement déjà
constitué, ‘celui du maréchal! Bado
glio, ne fut pas reconnu avant ‘a
chute de Rome, après quoi le ro:
Victor Emmanuel remit au prin-
ce Humbert ses pouvoirs monar
chiques shns abdication officielle
cependant. Un nouveau gouverne-
ment fut constitué par M. Ivanoe
Bonomi, selon les principes de l’ar-
mistice.
En Italie, on a pris comme prin-

cipe de remettre au gouvernement

 

 

des Antipodes — par le ministre

Quelle catastrophe ! Voulant atteindre les brillantes lumières, le jeune JIMMY CORDER, 3 ans,
de Des Moines (lowa) a un peu trop bousculé l’arbre de Noël qui lui est tombé sur le dos. Le petit,
pleurant et criant, cherche ici à
accourt.

  
sortir du monceau de branches et d

 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.) y

Pronostics:
Demain: BEAU ET FROID

MAXIMUM (hier)12 RE

MINIMUM (nuit) 14 sous zéro

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — beau et froid. Samedi,
vents frais, temps nuhgeux, suivi d'un peu de neige et un peu plus

doux.
MAXIMUM (hier) — Dawson. 38 sous zéro: Vancouver, 47: Cule

gary, 7: Medicine Hat. 33: Edmonton. 2; Saskatoon, 7: Regina, 10;

Winnipeg. 6: White River. 1 sous zéro: North-Bay. 19 sous zéro: To.
ronto, 26; OTTAWA, 12; Montréal 19: Quebec, 16: Moncton, 28: Halitux
44; Charlottetown, 34.

MINIMUM (nuit) —- Dawson, 42 sous zéro; Vancouver, 33: Cal
gary, 1: Medicine Hat 5 sous zéro Edmonton, 2: Saskatoon 1 sous
zéro; Regina, 2 sous zéro: Winnipeg, 4 White River. 22 sous zerus
North Bay, 19 sous zéro: Toronto, 3; OTTAWA, 14 sous zéro: Monte

réal, 7 sous zéro: Québec. 8 sous zéro; Saint Jean, 1 sous zéro: Moncton,
4 sous zéro; Halifax, 6; Charlottetown, 4

  

 

jour, qui est celui du Bon Pasteur,
il a indiqué les différents devoirs
que les chrétiens doivent remplir

à la fois comme “brebis” et com-
me ‘pasteurs’.

Suivant une tradition remon-

Décès de Mme
JosephDufresne

Mme Joseph Dufresne. née Elzi '
re Crochetière, de North-Bay. est .

décédée jeudi, le 28 décembre
1944, après une longue maladie, à
l'âge de 85 ans. Elle naquit à St
Placide, P.Q. et fit ses etudes au
couvent de Rigaud.
A North-Bay. depuis 1903, elle

 

|

|
|

tant à quelques années déjà, la cé.
rémonie s'est déroulée en l'égl<e
de Notre-Dame-des-Victoires. La
très grande majorité des assistants
a reçu la sainte communion des

mains de Merl'auxiliaire. Demain,
une messe sera célébrée au mème
endroit pour les membres de la

e décorations tandis que sa mère

 

Blessé au combat

 

Le soldat LEOPOLD SEGUIN.
fils de M. et Mme François Sé-
guin, de 162, rue Murray, a été
grièvement blessé en Hollande.
pour la seconde fois. Il avait été
blessé en France. le 27 juin der-
nier. et il retourna sur les champs
de bataille, un mois plus tard.

 

 

t-André-Avellin _
SE-ANDRE-AVELLIN, (Qué),

(DNC) — M. et Mme Aldège Whis-
sell ont le plaisir de faire part a
leurs parents et amis de la naissan-

ce d'un fils, baptisé sous les pré-

 

noms de Aldege-Real; parrain,
Hilaire Blais, marraine, Eva Bé-
langer, porteuse, Rose-Blanche
Blais, tante de l'enfant.

Un grand souper fut servi mar-
di soir chez M. Samuel Parisien,
en l'honneur de son frère Martial,
de Rouyn, marié récemment.

M. et Mme Octave Bisson et leur
bébé, Claude, de Montréal, ont ren-
du visite a leur famille.

M. et Mme Donat Boyer sont

les heureux parents d'une fille,

Yves Bernard, étudiant au Ju-
niorat de Papineauville, est dans
sa famille pour les vacances de

Patrons et ouvriers
poursuivis par le
service sélectif
La négligence à se conformer

aux Règlements du Service sélec-
tif national (emplois civils) a don-
né lieu à la poursuite de 149 per-
sonnes au cours du mois d’octobre.
C’est ce qu’a déclaré M. A. Mac-
Namara. directeur du Service sé-

lectif national.

En tout 111 accusés furent trou-
vés coupables. contre 122 en oc-
tobre. En novembre il y eut 8
accusations de plus qu’au mois

précédent.

 
Dans 11 cas, ce sont les patrons|

qui furent trouvés coupables, lei
plus souvent pour avoir engagé
des travailleurs sans permis. Des |
69 employés condamnés, la plupart
le furent pour avoir quitté des
emplois “désignés” sans la per-

mission du Service sélectif ou de
n'avoir pas accepté du travail de:

haute priorité sur instructionsi
d'un préposé du Service sélectif.

Trente-et-un objecteurs de cons-
cience furent trouvés coupables de
n’avoir pas obéi à l'ordre de se
rendre à un camp de service al-
ternatif.

Le ler décembre un total de
343 causes restaient pendantes,
dont 23 accusations contre des pa-!
trons, 166 contre des employés
et 154 contre des objecteurs de
conscience. }

 

.

R.-J. BASTIEN
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy’s)

En affaires depuis 30 ans Noël.

Mlles Stella Lockman, de Mont-
rféal et Rita Lockman, d'Ottawa,|
ont rendu visite à leur mere, Mme |
S. Lockman, a l'occasion de Noél. |

Plusieurs de nos collégiens sont |
’

dans leur famille. à l’occasion de,
australien du commerce, le séna-| Noël. ; |
teur R.-V. Keane. M. Keane a été! Mlle Marie-Claire  Bélisle, de’
reçu, à son arirvée ici, par une! Montébello et Thérèse Bélisle, de
Jélégation imposante qui compre-| Montréal, étaient dans leur famil-
naît sir William Glasgow. haut! le. à l’occasion de Noël. scédé |
commissaire d'Australie au Cana! M Moïse Raymond est décédé|
da; l'hon. J.-L. Hsley, ministre des| subitement à sa demeure. mardi. |
finances; le vice-maréchal de l'Air: M- Georges-Hector Lévis est|
S.-J. Goble, de l'aviation anglaise; |três malade. Nous lui souhaitons|
et M. W.-H. Measures, du départe. | UN Prompt rétablissement.

ASSURANCES
ministre australien a conféré tout
d'abord avec les membres de l’of-

Feu, Automobiles,

Accidents, Vie, etc.

 
 

 

 

lice canadien de l’aide mutuelle.
luis, aujourd'hui, M. Keane s'est

‘niretenu avec la commission ca-
1adienne de l’exportation. Il re-!
tournera dans son pays en fin de
semaine. Il quittera Ottawa de-
main à destination de Vancouver.

: LUCIEN REGNIER
sions libérées. toujours ,sous la NOTAIRE
surveillance étroite d’une com-
mission alliée, qui en dernier res. ! Rockland, Ont.
sort, prend la décision. i

 

  Tél. 19  
 

 

 

 

Parfums d'avant-querre
ACTUELLEMENT DANS L’ASSORTIMENT

 

Shanghai” (Lenteric) .......... sracorentes sens acanse sente sou san eee . 3,30

“A Bientôt” (Lenteric)rennes 11.00

“Calerdal” (Molinard) ... —. Lui. 12.00

“Quelques Fleurs”, 6 onces (Houbigant) ……………15.00

“Floraison” (Houbigant) _ 2.50
Aussi article du jour en

Parfums “Chanel” he … 3.00 et 10.00

Nous avons aussi un bel assortiment de cadeaux du
Nouvel An pour dames et messieurs.

PHARMACIE MOLOT
460, ruc Rideau Téléphone 3-1151

 

    du nave l'administration 7.0 va.  
 

  
 

 

  
Pour les Veillées

du Bon Vieux

temps

REEL
POLKA
QUADRILLE
VALSE
DANSES DE

FOLKLORE
À PAUL JONE
&' GIGUE

SET CANADIEN

NOUVELLEMENT ARRIVE —
e e r e

Minuit Chrétiens
(Chanté en Français) ,

| par

Georges Thill

ténor

Lindsay
Rayon de la musique en feuilles

et des disques

189, rue Sparks  2-9601   

 

| proposition

H y aura une
enquête sur la

fumée à Ottawa
Le maire Stanley Lewis a pro-

posé à l'assemblée du bureau des
commissaires, hier après midi,
qu'une enquête soit faite par l’ins-
recteur de la fumée à travers la
ville d'Ottawa, pour préparer la
prochaine campagne de préven-

tion contre la nuisance de la fu-
mée, dans la capitale.

L'enquête s'en tiendra à tous
les édifices qui produisent de la
suie et une fumée épaisse qui nui-
sent aux contribuables et à la ville
elle-même. Le commissaire des
travaux publiques déclara que la

était certainement
bonne et qu'il verait à la mettre
en pratique.

 =

 épousa, il y a soixante ans, M. deuxième divisior. des pompiers.
Joseph Dufresne, d’Ottawa, décé- .
dé depuis onze ans.

Elle laisse dans le deuil, deux
filles. Mme Alfred Desjardins,

(Kilda). Mme Alphé Parisien,

| -05 l'unité: .50 la douz.:
|

|

 

—3 

 

 

Bay: trois fils, Marius Dufresne. -
d'Ottawa. Alphéda et Léo Dufres- |
ne. de North-Bay. |

Condoléances du “Droit” à la
famille. |

; ——

Cérémonie pour

les pompiers

de Québec
——— f ‘

QUEBEC, Queé., le 29. (DNC)—
S. E: Mgr Georges-Léon Pelle-!
tier. auxiliaire de Québec. a ce-
lébré ce matin la messa solennel-
le pour les pompiers de notre vil-
le et s'inspirant de l'évangile du

(Imelda). toutes deux de North.

$3.50 le cent. Port en plus.  
 

Abbe C. Glaude., — Curran, Ont.

ou Desmarais & Robitaille

121, rue Rideau — Ottawa, Ont.

Centre Catholigue - Ottawa  
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Voeux de l'orphelinat PRUDENCE A OBSERVER
DURANT LES FETES

+
TORONTO. le 29. — (P.C.) —

La police a averti aujourd’hui les
propriétaires de maisons célé-
brant le Jour de l'An de fermer
a clef leurs maisons et de laisser
quelques lumières allumées s'ils
s'en vont, pour empécher les vo-
leurs d'y pénétrer, Les intrus sont
généralement actifs pendant la
saison des fètes. Parmi les vols
commis jusqu'ici, cette année, se
trouvent des obligations de la
victoire pour une valeur de $90,-
000.

| St-Joseph

les religieuses deLa Supérieure et

l‘Orphelinat St-Joseph

bienfaiteurs et amis les meilleurs souhaits

x offrent à leurs

de bonne, heureuse et sainte Année.
.
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Manteaux
pour Dames

Shinder Bros.

VENTE DE FEU
SE CONTINUE

Les aubaines ne font que commencer. — Les assurdnces paient les pertes,

à vous d'en profiter. — Il nous faut tout vendre le plus tôt possible afin de

faire les réparations nécessaires à la bâtisse.

Choix de couleurs et modèles.

Req'd - 282-284, rue Dalhousie

 

Jupons de soie
pour dames, 59c

Tous les modeles Combinaisons
de laineBas de soie et laine

   
pour dames, 39c

Toutes lex pointures, Toutes les teintes.34%

Valant jusqu'a 12.30, 14 a 20.
Légèrement salis. Se nettoient

2.98 et plus
Regulier $4.90.

Blouses pour garçons, 69c
Régulier 95e,

Chemises de choix
pour hommes, 99¢

Grand choix. Toutes les tailles.
Valeur jusqu’a $2.50.

parfaitement au sec.

 

Manteaux
pour Dames

3Q-99

7.95
Régulier $12.95 avec capuchon de fourrure.

Parkas de ski
pour garçonnets, 5.95

Régulier $12.95 avec capuchon de fourrure.

Manteaux d'hiver

Toutes
Parfait

Valant jusqu'à S29,50,
les tailles jusqu'à 44,
état.   

 

Toutes les tailles.rat musque.
pour dames, 5.95

Reg, $12.50 a $15.95. Magnifiques nuances.
Assortiment complet de tailles,

 

Bas golf tout laine
pour garçon, 59c

Paletots
pour Hommes

14%

Rég. $29.50.

Mackinaws

pour garconnets
Reégulier $8.95, Tailles 30 à 36.
Quelques-uns rentorcis de cuir.

Breeks de freize
pour garçonnets, 2.25

Régulier $5.95. Tailles 24 à 35.

SHINDER BROS.
287,

Pas de crédit — pas d'échange — pas de rembo
ventes soni définifives.

Couleurs, disposi-
tions de choix. Toutes len tailles.   

 

rue Dalhousie.

Coupe-vent pour garçonnets,

Parkas de ski pour hommes,

de fourrure Magnifisnin modèles Taille ie fourrure. c

pour Dames Jaquettes de sport 90
our dames 4.95 exture serrée, 'outer es

°69 Regulier hs a 815.50—Tout lnine—Grand choix. a. Tout

Riguliers $125. Viscacha teint Costumes de laine

Grand choix.

pour Hommes

9 95

Penman’s, Régulieres 86.95.
Toutes les tailles.

 

Douillettes

pourlits
3995

Grande dimension,
dessins.

Choix de

  

Costumes
de ski
pour Enfants

$5.95

Rég. $12.95, Tailles 3 à €
Choix de couleurs.

ursements — foutes les

  

 

      


